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L'EXPORTATION DE 

ASSURANCES SOCIALES 5 M. 
Pierre Laval, Ministre du Travail, 
fait connaître que les services des 
Assurances sociales continueront à 
recevoir, après le 1" juin, les décla-
rations des employeurs et des em-
ployés, 

r* ■ 
'* * 

NOUVEAUX DECRETS 7 Le Mi-
'nistre de l'Agriculture d fait signer 
par le Président de la République un 
nouveau projet de loi relatif à la viti-
culture et au commerce des vins, 
ainsi qu'un décret réglementant la 
constitution et l'utilisation du stock 
de sécurité des blés-* * * 

A PARTHENAY aura lieu, du 9 
du 11 juin, le concours spécial de la 
tace bovine parthenaise, 

* * * 
LA VIP FOIRE DE L'ANJOU F; 

Rappelons qu'elle se tiendra à An-
gers du 18 au 29 juin et qu'elle com-
portera également une Exposition 
Internationale d'Horticulture. 

* * 
LA FOIRE DE BORDEAUX ss 

tiendra du 15 au 30 juin. 
* * 

NOS MARAICHERS A LON-
'DRES : Sur l'initiative des Chemins 
'de fer de l'Etat, une délégation de 
maraîchers Nantais vient d'accomplir 
un intéressant voyage à Londres en 
vue d'étudier les nouveaux débou-
chés que nous offre ce marché,, pour 
'nos fruits et légumes. 

« ■ * * 

NOS BLES EN ANGLETERRE ': 
'Depuis le 1" mai dernier, nos expor-
tations de blé français sur l'Angle-
terre se sont élevés à 271.500 quin-
taux. Depuis le début de la campagne 
le tonnage blé et farine dépasse 
11.038.000 quintaux. 

• * * 

EN ITALIE, par suite des pluies, 
rdes bourrasques et de la grêle, la 
situation des cultures est déplorable. 
Le blé est abattu sur de vastes éten-
dues, la rouille a fait son apparition; 
les champs sont envahis de mauvaises 
herbes. On estime les dégâts à 15-
20 millions de quintaux pour le blé. 
Beaucoup de maïs n'ont pu être ense-
mencés, 

r»! * * 
A' BUDAPEST vient de se tenir 

le 4° Congrès International du com-
merce . des s'emenées. Quinte pays 
étaient représentés, avec 200 délé-
gués, dont 21 Français. Les congres-
sistes ont adressé au Sénat des Etats-
Unis un télégramme protestant contre 
le relèvement des droits de douane 
'sur les grains et semences, 

* * 

PEAUX DE CHEVREAUX : A la 
'foire du 22 mai, à Limoges, 300 
douzaines de peaux ont été vendues 
entre 18 et 19 francs pièce, suivant 
qualité. 
BSjgaiUMW"'-'-'" Mai 

Les exportations avec primes, aux-
quelles se livrent en ce moment 
l'Agriculture et le Commerce, ont été 
plusieurs fois violemment critiquées. 
On en attendait un effet immédiat. 
Gomme si c'était possible. Mais les 
conseilleurs, ignorant les plus élé-
mentaires des lois de l'Economie po-
litique abondent. Us proposent les 
remèdes les plus variés, attaquent 
nos parlementaires pourtant bien 
inspirés en cette circonstance, les 
Associations agricoles, les Chambres 
d'Agriculture, tout le monde y passe. 

Qu'ils relisent la fable de notre 
vieux La Fontaine, « Conseil tenu 
par les rats ». Nous riions ensemble. 

La loi relative à l'aménagement du 
commerce des blés, votée en décem-
bre 1929, complétée en mars dernier, 
a eu pour but de remédier à l'avilis-
sement des cours. Elle vient d'obte-
nir une suite logique. Comme répon-
se au dernier effondrement des prix 
internationaux, un décret, paru la 
semaine dernière, porte le droit d'en-
trée à 80 francs au lieu de 50 francs. 
Le cadenas est fermé avec un tour 
de clef en plus. 

Si les cours ne se sont pas rele-
vés en France, les exportations 
marclicnt leur train, c'est que les 
bons effets des manœuvres entrepri-
ses n'ont pas eu le temps de se faire 
sentir. Du reste, on peut retourner 
la question, et se demander quelle 
aurait été la situation sans elles ? 

Pouvons-nous espérer pour la cam-
pagne prochaine ? Oui. Tout dépen-
dra de notre future récolte et du 
stock des invendus de 1929. 

Il y à surproduction mondiale, le 
prix du quintal .à Londres est tombé 
à 75-80 francs. Avec un droit d'entrée 
de 80 francs, le quintal de blé devrait 
valoir en France 155 à 1G0 francs. 
Cette -amélioration se réaliserait à 
coup sûr si nous étions obligés 
d'acheter un seul sac sur le marché 
extérieur. 

Il y a surproduction en France ; 
le blé ne vaut que 115-120 francs. 
C'est dans la maison qu'il faut appli-
quer le remède, la désencombrer. 
Pour cela, l'exportation est le moyen 
décisif. Stockage, ensilage, warran-
tage, mise en réserve, ne sont que 
des accessoires ; ils ne peuvent que 
remettre à plus tard, tout au plus 
canaliser la liquidation. 

In Brin de Causette,,. 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

C'est dans cet esprit, que l'Asso-
ciation Générale des Producteurs de 
Blé, toutes les grandes associations, 
les chambres d'Agriculture, ont pré-
conisé et obtenu du Parlement unani-
me les primes à l'exportation. Depuis 
trois mois, agriculteurs et commer-
çants s'emploient avec plus ou moins 
de bonheur, à vider les greniers vers 
l'Angleterre, l'Italie, etc.. 

Trois cent-millions de primes ont 
été votées, c'est de quoi exporter plus 
de six millions de quintaux de blé. 
En ce moment, le vidage joue son 
plein. Il se heurte à la baisse conti-
nue du marché extérieur ; déjà, les 
prix du blé exporté et ceux du blé 
vendu à l'intérieur se rapprochent 
l'un de l'autre 

Le chiffre de C.000.000 de quintaux 
sera-t-il suffisant Nous n'en savons 
rien. Les statistiques officielles, les 
seules que nous ayons, sont on ne 
peut plus inexactes. 

En tous les cas, l'élimination d'un 
lot aussi important de froment nous 
rapproche du moment où la balance 
de l'offre et de la demande jouera en 
notre faveur. 

C'est un résultat. 
Tel est le rôle de l'exportation : 

de toute façon, il ne peut qu'amélio-
rer grandement la situation. 

En ce moment, le Sénat des Etals-
Unis, effrayé de la mévente des 
stocks énormes de blé de ses pro-
ducteurs, discute lui aussi une poli-
tique de primes à la sortie et à l'ex-
portation. L'appliquera-t-il ? Ce se-
rait la course à la baisse de tous les 
côtés, sur le plan international. 

Mais n'est-il pas instructif de voir 
que les Etats-Unis, si glorieux de 
leur organisation de vente coopéra-
tive, de leurs colossaux élévators, de 
leurs titanesques silos, de leur war-
rantage au 4/5°, sont, après deux ans 
de surproduction, obligés d'en arri-
ver à chercher la liquidation par 
l'octroi de primes à l'exportation 1 

La vieille école 'française éclaire 
encore une fois le nouveau monde. 
L'esprit de nos grands économistes 
du XYIIP siècle — les amis de Ro-
chambeau et de Lafayctie — fournit 
aux Etats-Unis l'ultime secours, 

DE CAMIRAN, 

Président du Syndicat des Agriculteurs. 

- A la campagne on 
n'est point douillet, 
Dieu merci ; on est 
habitué à en voir de 
jrude. Seulement, seu-
lement, on a parfois 

Je tort d'être né-
gligent , de ne 

Les Assurances Sociales 
et les Anciens Combattants 

e on&res tire française 

JOLI PRINTEMPS 

— Vous dites que l'air de la cam-
pagne vous réussit ? 

.— Très bien 1 j'ai doublé mon ap-
pétit et ma bellç-mèrc a attrapé un 
bon rhume. 

Le XIIe Congrès de l'Agriculture 
Française, organisé par la Confédé-
ration Nationale des Associations 
Agricoles (33, rue d'Amsterdam, 33, 
à Paris) s'est tenu à Paris du 15 ad 
17 mai. 

Les délégués des associations agri-
coles venus de tous les points du ter-
ritoire ont, durant trois jours, pour-
suivi l'étude des graves problèmes 
qui se posent actuellement devant 
les agriculteurs ,dc notre pays. Les 
discussions se sont développées avec 
ampleur et les revendications agri-
coles touchant les questions intéres-
sant non seulement l'heure présente 
mais l'avenir de notre économie ru-
rale, notamment le régime douanier 
et l'organisation de îa production en 
vue de la vente, ont été précisées avec 
la plus vigoureuse netteté. Mais ce 
qu'il y a peut-être de plus caracté-
ristique dans ce Congrès, c'est la vo-
lonté qui s'est manifestée à plusieurs 
reprises ds renforcer l'organisation 
professionnelle, syndicale, coopérati-
ve, mutualiste, dans laquelle les agri-
culteurs voient le plus sûr moyen de 
sortir des graves difficultés qu'ils 
éprouvent actuellement. 

Nos lecteurs pourront se procurer 
•le compte rendu sténographique com-

Jplet de ce Congrès (rapports, discus-
sions et vœux) auprès de la Confé-
dération Nationale des Associations 
Agricoles, 33, rue d'Amsterdam, Pa-
ris (8e). Le prix de ce volume d'en-
viron 300 pages est fixé à 15 francs 
l'excinDlaire franco. 

QUESTIONS TRAITEES 

AU CONGRÈS 

précautions pour 
des petits bobos, 

qui sont ben sûr rien en commen-
çant, mais qui souvent prennent mau-
vaise tournure faute de soins et pis 
qui vous clouent pendant longtemps 
sans pouvoir travailler. 

C'est arrivé assez souvent chez moi 
et chez mes ouasins : des gars, en 
taillant les haies, qui se piquaient 
avec une épine, ou qui se coupaient, 
ou qui s'écorchaient avec un vieux 
clou de la bérrouctte. Je leur disais : 
« Faut cautériser ça avec un peu de 
teinture d'iode... » mais ils en rigo-
laient, les mâtins, d'un air de se payer 
ma fiole, qu'ils ne voulaient point voir 
en peinture — je^,parle de la teinture 
d'iode, ben entendu. Y en a mime 
quî, pour arrêtej..Ta saignée de leur 
coupure qui ...ssaient dessus ! 

Quoi d'étonnant qu'après, ça s'en-
venime, que le , mal blanc ou la gan-
grène se mette dedans. On fait venir 
le médecin, beajjfiotip de visites, des 
pansements : ça ÇvlHp cher. J'sais ben 
que c'est l'assurance qui paye, mais 
enfin ça fait souffrir, et pis quèque 
fois on peut même partir dans un au-
tre monde ! J'ai vu des cas comme ça 
se produire, des pauvres malheureux 
attrapper le tétanos, d'une petite cou-
pure de quatre sous, qui sont morts 
en souffrant horriblement et qui lais 
sent des orphelins. 

Méfiez-vous donc, les gars, des mau-
vaises piqûres : c'est jamais bon 
d'être piqué... au physique comme au 
moral ! j' ■ ' 

Ça dépend encore des piqûres. Dans 
ma p'tite enfance, je m'souviens qu'un 
brave curé — cultivateur d'abeilles 
— m'avions dit que les piqûres de 
ces dames ne lui faisaient pas de mal, 
mais qu'au contraire ses mouches 
l'avaient guéri de ses rhumatismes, 

Q'en pensez-vous les vieux amis, 
qui souffrez de rhumatismes, de né-, 
vralgies ou de tumeurs ? Vous allez 
dire que c'est un remède de bonne 
femme, ou une invention à la Jean-
not ! — Dame, c'est point lui qu'a 
inventé ça, pas plus que les mouches 
à miel. J'ai lu dans un livre qu'un 
médecin, M. Terc, de Marbourg — 
quèque part en Autriche — avait em-
ployé les piqûres d'abeilles pendant 
vingt-six ans, avec succès, dans plus 
de 500 cas de rhumatismes. A chaque 
séance y faisait piquer les malades 
autour de l'articulation atteinte, par 

Application de l'article 51 
Paragraphe .5 

A la suite des démarches d'une 
délégation de la Confédération, 

&".fa1"'' V j"|nous avons pu obtenir que, pour les point prendre de . , ., . . .. -, ' anciens combattants et victimes de 

des Producteurs de Blé 
en 

la guerre et, en même temps, assu-
rés sociaux bénéficiaires de la loi 
des 4 août 1923 et 30 décembre 
1928 ayant adhéré avant la date 
d'appiicatioii de la loi des assuran-
ces sociales à une Société mutuelle 
de retraites, les subventions de 
l'Etat allouées à ces camarades dans 
leur Société soient maintenues dans 
le cadre de la loi sur les assurances 
sociales. 

Ces subventions (25 à 00 .%. sui-
vant l'âge), s'appliqueront aux coti-
sations prélevées sur leur salaire au 
titre de la loi d'assurance pour la 
constitution d'une retraite. Il a été 
bien spécifié dans les. déclarations 
du gouvernement que les pensions 
provenant de la capitalisation de 
ces subventions viendraient en sus 
des minima de pensions fixés par 
la loi. j „ 

Moins large que nous ne l'aurions 
souhaité, ce texte subordonne l'oc-
troi de la subvention à ces condi-
tions : i 

1° Avoir été inscrit.dans une So-
ciété mutuelle encaissant la subven-
tion de l'Etat conformément aux lois 
de 1923 et 1928 avant Ij 1" juillet 
1930 ; •\,î*,; j 

2° Avoir Versé antérieurement au 
1- juillet 1930 pour la retraite mu-
tuelle, une cotisation annuelle égale 
cai précompte qui devra être effectué 
sur les salaires au litre de l'assuran-
ce-vicillcsse. 

La part de prélèvement sur ïe "sa-
laire (incombant au salarié) des-
iinéc à la garantie du risque vieil-
lesse est de : 

de retraites affiliée à une Caisse 
autonome, pour un minimum de co-
tisations correspondant au taux qui 
est le leur et qui est indiqué dans lé 
tableau ci-dessus, quitte à réduire 
par la suite cette cotisation, ce qu'ils 
pourront toujours faire. 

Ils auront tout avantage à rester 
ensuite inscrits à leur Caisse auto-
nome, ayant la faculté de réduire 
le montant de leurs versements an-
nuels jusqu'à 36 fr., minimum pré-
vu par les statuts des Caisses auto-
nomes conformément à la loi. 

Pour conclure, nous faisons un 
suprême appel aux anciens combat-
tants et victimes de la guerre, futurs 
assujettis obligatoires au Assurances 
sociales. 

S'ils ne veulent pas être forclos, 
pour réclamer le bénéfice des sub-
ventions de l'Etat dans le cadre de 
la lor des Assurances sociales, c'est 
tout de suite qu'ils doivent adhérer 
à une Caisse mutuelle de trclraite. 

La Mutuelle Retraite des anciens 
combattants et victimes de guerre 
de la Loire-Inférieure, 9, rue Fran-
klin, à Nantes, Société affiliée à la 
Caisse autonome nationale de re-
traite mutuelle des A. C. et V. de G., 
la plus forte des Caisses autonomes 
d'A. C, groupant actuellement plus 
de 100.000 membres cotisants et 
ayant à ce jour plus de 130 millions 
de fonds placés, leur est ouverte. 

Qu'ils y adhèrent immédiatement, 
car, dans quelques semaines, il sera 
trop tard, et ils ne pourront s'en 
prendre qu'à eux-mêmes s'ils lais-
sent échapper par leur faute un 
avantage très important. 

En vue de se garantir également 
contre les autres risques (maladies, 
maternité, décès), nous ne pouvons 
que les engager vivement à adhérer 
sans tarder, c'est-à-dire avant le 1" 
juillet prochain, pour les salariés 

Pour un cotisant ayant 
«n salaire annuel do 

moins de 2.400 
2.400 à 4.500 
4.500 à 6.000 
C.000 à 9.600 
9.000 et plus 

Le salaire de basa 
est (la 

H.800 
13.600 
' 5.400 

/ 7.200 
10.800 

Salarié du Commerça 
et do l'Industrla 

.36 fr, 
72 »; 

il 08 »: 
,144 »: 
210 £ 

Salarie; des 
professions agricoles 

.18 fr, 
36 », 
54 »; 

/ 72 »; 
120 »: 

La place de l'agriculture dans 
l'économie Nationale en 1912 et en 
1929 (rapporteur M. P. de Monicault). 
— Les moyens d'aider et de proté-
ger l'Agriculture autres que les droits 
de douane (rapporteur M. H. Queuil-
le). — Les échanges agricoles inter-
nationaux, où sont nos concurrents ? 
où sont nos clients (rapporteur M. 
J, Naudin). — La détermination des 
prix de revient moyens régionaux 
pour les principales catégories de 
produits agricoles est-elle vraiment 
impossible ? (rapporteur M. R. de 
Boyc-r-Montégut). — Les Offices de 
comptabilité et la détermination des 
prix'de revient (■rapporteur M. Lier-
man). — L'organisation des agricul-
teurs pour la vente de leurs produits 
aux Etats-Unis. Ce que nous eu pou-
vons imiter (rapporteurs SIM. A. de 
Contades et M. H. Rôuy). — L'effort 
collectif de nos concurrents pour dé-
velopper leurs exportations agrico-
les, marqués étrangères, marques 
françaises (rapporteur M. L. Prault). 
— Le commerce agricole de l'Algérie 
(rapport M. Stotz). — La radio-diffu-
sion et l'agriculture . (rapporteur M. 
A, Toussaint). — La taxe sur le chif-
fre d'affaires et sa transformation en 
taxe à la production (rapporteur M. 
L. Salleron). — Comment dévelop-
per et renforcer l'organisation pro-
fessionnelle des agriculteurs .(rap-
porteur M. Edouard Bernard). 

Ces cotisations sont Te minimum 
prévu par la loi et qui sera proba-
blement augmenté. Mieux vaut clone 
verser plus que moins. 

Nous attirons l'attention de nos 
camarades assurés sociaux sur l'in-
térêt qu'il y a pour eux à adhérer 
sans relard à une Société mutuelle 

dit "commerce et de l'industrie à une 
des Sociétés de Secours mutuels af-
filiées à l'Union départementale, 
pour les salariés des professions 
agricoles, à la Société mutuelle agri-
cole du Syndicat central des agri-
culteurs de la Loire-Inférieure, 2, 
rue Scribe, à Nantes. 

M. le ministre de l'Agriculture a 
mis à la disposition de l'Office agri-
cole départemental de la Loire-In-
férieuré, une somme importante pour 
récompenser les meilleures cultu-
res de blés à grand rendement, de 
variétés acclimatées, et pour en pro-
pager l'emploi dans le département. 

En 1930, ce Concours est ouvert 
dans les cantons de : 

Châteaubrianl, Saint - Julien-de-
Vouvantcs, Moisdon, Riaillé, Saint-. 
Mars-la-Jaille, Yarades, Ligné, An-
cenis, Nort-sur-Erdre, Carquefou, 
Le Loroux-Bottcreau, Vcrtou, Yallet, 
Clisson, Aigrefeuillc, Legé, Bpua'ye, 
Nantes et Saint-Philbert-dc-Graiid-
Lieu. 

Les cantons non désignés ci-des-
sus seront appelés à concourir en 
1931. 

Des concours cantonaux, du pre-
mier degré, seront institués par les 
Comices agricoles des cantons dé-
signés ci-dessus et suivis d'un con-
cours du 2° degré, entre les 4 pre-
miers 'lauréats de chaque canton, 
dans les conditions ci-après : 

1° Concours cantonaux du 1" de-
gré .: 

Peuvent seuls concourir, les cul-
tivateurs (propriétaires, fermiers et 
métayers), présentant des champs 
de blés des variétés ci-après, choi-
sies parmi les meilleures sortes a 
grand rendement de nom et d'ori-
gine connus, acclimatées dans le 
pays et susceptibles de fournir do 
la semence : 

Noms des variétés : Hâtif inversa* 
ble, Hybride des Alliés, Japhet, Bon 
Fermier, Goldcndrop ou Rouge d'E-
cosse, Rouge de Bordeaux, Vilmorin 
23, Hybride du Trésor, Snint-Laucï, 
ou toutes autres variétés ayant fait 
leurs preuves. 

Chaque cultivateur devra présen-
ter en blé sélectionné les superficies 
suivantes : 

Dans les exploitations de moins dà 
10 hectares : 50 ares. — Dans les 
exploitations de plus de 10 hectares: 
1 ha, au moins. 

Pour le classement, il sera tenu 
compte notamment de l'assolement, 
des engrais employés, de la pureté ' 
des variétés cultivées, de l'absence 
des mauvaises herbes et de la régu-
larité de la végétation. 

Les cultivateurs désireux de pren-
dre part au Concours, devront s'ins-
crire auprès du secrétaire du Comî-

^ î 70 abeilles. Paraît même qu'un impo-
tent a été piqué, à lui seul, 6.592 fois 
et a fini par danser ïa bourrée après 
le traitement. 

Du côté de Marseille, on parlait 
encore d'une jeune femme de cin-
quante ans, atteinte de lupus, qui 
s'était fait piquer 1.500 fois la figure, 
qu'a été définitivement guérie. Une 
autre jeune fille fut guérie itou d'un 
lupus, à l'aide de 4.000 piqûres 
d'abeilles, échelonnées sur neuf mois. 

Vous voyez donc que les mouches 
à miel ont du bon, non point seule-
ment pour leur suc, niais encore pour 
guérir du pauvre monde. C'est com-
me dans tout, faut toujours de la pa-
tience, de l'énergie pour supporter le 
traitement, puisqu'il faut quèques 
fois neuf mois pour que la piqûre 
fasse de "l'effet ! 

Èt maintenant, qui aura le courage 
d'essayer ? — «Au premier de ces 
Messieurs », comme on dit chez le 
pemiauicr. 

MAITRE JEANNOT. 

UNE BELLE PAIRE DE BŒUFS GHAROLLAIS 

P. S. — Merci pour toutes les let-
tres reçues au sujet de la dernière 
Causette. Les femmes répondent... 
Nous y reviendrons. 

COMBIEN AYEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX ADHERENTS 
AU. SYNDICAT ? 

€ Brillant», 6 ans, et «Galand», 5 ans, deux frères pesant ensemble 2.010 kilos, élevés à la Poterie de 
[venansault. chez M. Pierre Boirç. ont été vendus |2.O5O fr. ïUiolo Feriicoi, La Rochc-sur-Yon, 



ce de leur canton avant le 10 juin, 
dernier délai. 

Ils lui feront connaître î 
1° Leurs noms, prénoms et adres-

sé | 
2° Le nom de la ferme et sa su-

perficie ; i i 
3" La suiîcrficie" totale cultivée 

en blés de toute nature ; 

4° Pour chaque variété indiquée 
ci-dessus, la superficie cultivée, le 
nom et l'origine de cette variété. 

Les jurys cantonaux décerneront 
des prix (dont le plus élevé ne de-
yra pas dépasser 200 fr.) aux con-
currents dont les mérites seront ju-
gés suffisants. 

La visite des cultures sera effec-
tuée dans la 2° quinzaine du mois 
de juin, par les jurys institués par 
(es Comices. 

j, 2° Concours du 2" degré l 
' L'Office agricole fera procéder 
dans la première quinzaine de juil-
let, par un jury spécial présidé par 
le directeur des Services agricoles, 
à la visite des blés classés des 4 pre-
miers lauréats de chaque concours 
cantonal. 

■ Il distribuera des prix importants 
aux meilleurs et les reconnaîtra, 
s'ils le méritent, comme vendeurs 
de blés de semences, pour l'achat 
desquels des ristournes seront ac-
cordées à l'automne.' 

Le Préfet, 
Paul MATHIVET, 

Le Président de l'Office agricole, 
L. LEFEUYRE, 

m 
Il s 
Ils II ■ M I 

ravaux â faire en J 

EN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

COMMERCE 
DE U FftHWE ET M Pftii 
Le Minisire de VAgriculture 

à MM. les Préfets. 

Paris, le 20 mai 1930. 

La période actuelle de variations 
rapide des cours du blé rend plus 
nécessaire encore votre 
avertie eii ce qui concerne la sur-
veillance des relations normales 
entre les prix du blé et ceux de la 
farine et du pain. 

Il importe que, le plus possible, 
ces relations résultent du libre jeu 
de la concurrence, à la fois sur les 
prix et-sur la qualité des farines et 
du pain. Les conditions présentes 
du marché permettent, en effet,'d'ob-
tenir des farines présentant le maxi-
mum de qualités gustatives et ali-
mentaires, sans addition tendant à 
modifier le produit naturel des mou-
tures bien conduites. 

S'il importe que le travail des fa-
rines loyales procure aux meuniers 
et aux boulangers une équitable ré-
munération, il importe aussi de r&" 
primer les abus et de protéger en] 
même temps les consommateurs cl 
le commerce honnête. 

Des experts qualifiés pourrons 
vous préciser les données des pro-
blèmes soulevés, mais il vous appar-
tiendra de prendre vous-même, le 
cas échéant, les mesures dictées par 
les situations particulières, sans 
réunir les commissions consulta-
tives prévues par la loi du 31 août 
1921, qui ont rendu des services, 
m^is dont ' l'intervention, n'est plus 
indispensable. I 

Toutefois, vous aurez a suivre de 
très près le mouvement des. cours,' 
et s'il vous apparaissait que le prix 
du paijr,îie se maintient pas en har-: 
manie avec celui du blé et de la 
farine, vous ne devez pas hésiter h 
signaler aux intéressés celte situa-
tion et à user, s'il y a lieu, des pou-, 
voirs que vous confère la réglemen-
tation existante. 

Vos rapports mensuels montrent 
d'ailleurs toute l'attention que vous 
portez à ces importantes questions. 
Je vous prie de continuer l'envoi de 
vos observations sous le timbre : 
E'irection de l'agriculture, office de 
renseignements agricoles. 

Fcrnand DAVID. 

SSUISQN DES Fournies 
Le sel, à la dose de 10 à 20 kilos 

par 1.000 kilos de fourrages, en 
augmente la valeur alimentaire et 
donne aux foins un goût recherché 
des animaux. 

Rappelons "que tout agriculteur 
peut employer du sel pour usage 
agricole et sans formalité jusqu'à 
concurrence de 500 kilos. Pour une 
quantité supérieure, fournir le cer-
tificat suivant établi par le maire de 
la commune : 

Le Maire dé...... arrondissement 
de département de certifie 
tue M est agriculteur, dans cette 
commune et qu'une quantité de 
kilos de sel dénaturé peut lui être 
nécessaire pour les, besoins de son 
exploitation. 

(Sceau de la mairie);' t. Le Maire, 

AU JARDIN POTAGER 

Semer en pleine terre : Radis de 
tous les mois et radis d'hiver (le 
radis noir), celui-ci jusqu'à la fin 
juin, dernier délai. Pois variés jus-
qu'à la fin de juin ; chou-rave (der-
nier délai), raiponce, choux d'hiver 
(choux de Vaugirard, choux de Nor-
vège), dernier délai ; chou-fleur 
d'automne, scarole blonde au com-
mencement du mois, haricots variés 
pour récolter en vert (En vue de la 
récolte en sec, les variétés naines 
peuvent encore se semer, mais pen-
dant les premiers jours du mois seu-
lement). Oignons pour la production 
de tout petits bulbes (grenaille de 
Mulhouse), ces oignons gros comme 
une noisette sont recherchés pour 
confire au vinaigre, préparer cer-
tains plats ; on peut tirer en les 
plantants de très gros oignons. On 
obtient cette « grenaille » par ce 
semis tardif. On sème très dru :. G00 
grammes par are de terre non fu-
mée, on récolte en août. Si l'on n'a 
pas d'oignon blanc, ces petits bul-
bes peuvent se planter fin février 
pour les remplacer. Planter les 
ohoux d'été dans la première quin-
zaine du mois ; les derniers, choux 
de Bruxelles. 

Repiquer les fraisiers des quaire 
saisons venus du semis fait en mai. 
On les plante en pépinière en atten-
dant leur mise en place définitive, 
une fois devenus plus forts. 

AU JARDIN FRUITIER 

Greffer en approche sur les par-
ties dénudées des branches char-
penttères (poirier, pommier, pêcher) 
pour y établir les branches fruitiè-
res nouvelles. 

Palisser la vigne, le pêcher. 
Pincer et repiucer les bourgeons 

et faux bourgeons des branches frui-
vi«ilance jtières (poirier, pommier, pêcher, yi-

Distributeurs d'Engrais 

]de tabac (nicotine) ; l'Oïdium par la 
fleur dè soufre, le Mildiou par la 
bouillie Bordelaise, ou Bourgui-] 
gnonne. II y a de plus au commerce " 
d'excellents produits : Lysol, bouil-
lies sulfureuses, bouillies sucrées 
très adhérentes, toutes ayant fait 
leurs preuves. 

AU JARDIN D'ORNEMENT 

Arbres et arbustes. — Tailler les 
espèces défleurics qui ont une flo-
raison de printemps : les Dentzia, 
Diervilla, Lilas, Xanthoeeras, etc.. 

Marcotter les rameaux herbacés 
des Akebia, Clématites, Aristoloches, 
Glycines. 

Récolter pour les semis en pépi-
nières, Cerisier des oiseaux, Cerisier 
Sainte-Lucie, Chèvrefeuille, etc. 

Semer sous châssis froid en terre 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage r»50... 
r°75... 
2m ... 

2.440 fr. 
2,190 » 
2.525 » 

gne). Tailler en vert le pêcher. 
Pratiquer l'éclaircie des pèches, 

et n'en garder .que . deux par cou-
ronne fruitière, afin de les avoir plus 
grosses. 

Ensacher les poires et les pom-
mes sujettes à la tavelure afin de 
combattre .efficacement celle mala-
die. 

Combattre les insecles. et les 
cryptogames, le Puceron par le jus 

Supplément pour carters à bain 
de bruyère : Rhododendron, Aza- j d'huile des deux côtés : 135 francs, 
lées, Kahnia, tenir ces semis om-
brés et frais. 

Traiter les rosiers atteints de 
blanc par la fleur de soufre et l'eau 
sulfureuse. 

En ce qui concerne les fleurs de 
pleine terre, enlever les oignons de 
Tulipes, Jacinthes, Crocus, Narcis-
ses, griffes de Renoncules, pattes 
d'Anémones, les laisser sécher à 
l'ombre, les conserver sur les tablet-
tes d'une chambre ou d'une oran-
gerie. Semer les plantes vivaces : 
Aconit, Ancolie, Pied d'Alouette, 
Œillet, Anémone, Renoncule, Pyrè-
thre rose, Rose-Trémière, Saponaire. 

Achever de planter corbeilles et 
plate-bandes : récolter les graines de 
Myosotis, Pensées, Silènes ; arroser 
à l'engrais liquide certaines plan-
tes en pots pour les nourrir : Pal-
miers, Bractenas, Aralias, en prin-
cipe les espèces à feuillage. En ce 
qui concerne les plantes d'apparte-
ment, les nourrir avec des engrais 
d'emploi facile : 2 grammes de ni-
trate de soude, ou de nitrate de po-
tasse par litre d'eau par exemple. 
Sur deux arrosages en faire un à 
l'eau claire, et un à l'eau contenant 
l'un de ces engrais. 

G. DÙRIVAÛLT. 
Ingénieur Iwriicole. 

>- Oirecleur du Jaidin des Plantes. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de lumte résistance. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 mT, ua 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle, 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. 

a fc>ras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, cette houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 62 (préciser en commandant). 
Prix avec 2 rasettes 100 fr. 

HËI^. Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
soc butteur à ailes t 1 griffe.., 105 fr. 

HÉk Dép( usine - Remise aux adhérents 
O^ljH. Modèle visible au Syndicat 

La semaine prochaine, un xiaé-
ressaut article de M. YINET père, 
sur 'les .« Influences Lunaires ». 

tieiques Hybrides Producteurs directs 
Il ne s'agît pas de prendre parti, 

ici, dans la querelle interminable 
qui met aux prises partisans et dé-
tracteurs des hybrides. Il faut recon-
naître plusieurs faits. Malgré les 
objurgations de' certaines personna-
lités viticolcs, malgré le silence hos-
tile de plusieurs autres, les hybrides 
ont gagné du terrain.. ". 

Aux bons conseils pour le main-
tien des vieux cépages/ tes vignerons 
qui ne peuvent pas vendre leurs vins 
sous un nom de cru répondent qu'ils 
ont besoin de manger... 

D'ailleurs, les ennemis déclarés 
des producteurs directs en plantent 
même quelquefois, sous prétexte 
d'expériences ou de curiosité scien-
tifique. 

— Est-il bien sûr qu'on ne trouve 
pas aujourd'hui des hybrides qui 
valent, au moins dans certaines si-
tuations, les Meslier on les Folle-
blanche ? Entretenir — comme on 
l'a fait trop longtemps, ■— la conspi-
ration du silence autour des hybrides 
producteurs directs, c'est faire le 
jeu des négociants plus ou moins 
scrupuleux qui vendent n'importe 
quoi. 

C'est maintenir les viticulteurs 
dans l'ignorance des progrès de l'hy-
bridation et les inciter à se rejeter 
vers les Noahs, les Olhcllos, les Ter-
ras qui font, bon an mal an, sans 
trop de peines, du vin qui se vend ! 

Amsi, croyons-nous utile d'éclai-
rer les vilivullcnrs qui sont déjà dé-
cidés à recourir aux hybrides, en 
leur disant ; « Adressez-vous à des 
maisons très sérieuses, à des obien-
teurs présentant toutes les garanties 
de compétence et d'honnêteté. » 

Voici, à ce sujet, les observations 
faites par M. Albert Dupoux, ingé-
nieur agricole, directeur technique 
du,Cenire de Cours, près Cosne-sur-
Loire (Nièvre), sur plusieurs hybri-
des rccommandables pour notre ré-
gion. 

Ces observations portent sur les 
numéros suivants : 

1. Producteurs directs rouges jj 
Seibel 4643-5455-6905 
Seyve 872-803-2049. 
Bacq 1 ou 24 X 23. 

2. Producteurs directs blancs 
Seibel 498G-4995-5279-5109, 
Seyve 450. 
Couderc 162* 

Bacs a fleurs 
Bacs ronds, en chêne verni, bord 

uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge, bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0m30, 11 fr. 50 — 0m35, 
13 fr. 75 — O'MO, 10 fr. — 0ra45, 17 fr. 
25 — 0'"50, 22 fr. 50 — 0"'55, 25 fr, 50 
et 0m60, 33 fr. 50. 

Prix iiets, départ fabriqué, 

• SEIBEL 4643 

Noir, F— Maturité : 1" époque tar 
dive. — Débourreiuenl moyen ou 
légèrement hâtif. > I 

D'une très bonne vigueur dans le 
terrain argilo-calcaire du champ 
principal d'expérimentation, se com-
porte bien par ailleurs dans des ter-
rains très différents. Semble peu exi-
geant à ce point de vue en raison 
de son système radiculairé puissant. 

Port érigé, pas trop encombré. 
Ici se classe parmi les producteurs 

assez capricieux : très chargé en 
1925, il gèle en 1920, ne refait pas 
de fruits et ne donne qu'une récolte 
insignifiante çn 1927. if. Desmou-
lins, directeur des Services agricoles 
de la Brème, le donne comme de 
fructification bien satisfaisante et 
régulière à taille courte. 

Belles grappes moyennes, cylin-
dro-coniques, courtes, trapues, pe-
sant 150 grammes environ. Grains 
surmoyens, sphériques, assez serrés; 
très pulpeux, croquants, bien sucrés, 
de saveur agréable. Peut se conser-
ver longtemps sur la souche sans 
pourrir. -

La résistance du 4G43 aux mala-
dies cryptogamiques est pratique-
ment suffisante en années comme 
1924-1928. Au contraire, par les an-
nées à mildiou comme 1926-1927, il 
y a lieu de lui donner deux sulfa-
tages et deux soufrages. 

Le vin, bien coloré, d'un bon de-
gré, n'est pas foxé ; il présente par 
fois étant tout nouveau, un bouquet 
particulier et un léger goût herbacé, 
mais s'améliorer rapidement par les 
soutirages. 

SEIBEL 5435 

Noir. — Maturité : lrc époque. Dé-
bourrement moyen. 

Cépage de bonne vigueur et assez 
peu exigeant comme terrains. Peut 
aller franc de pied dans toutes les 
bonnes terres à vignes. Ailleurs, il 
sera bon de le greffer. A proscrire 
des terrains trop calcaires. 

Port érigé. 
Nous ne l'avons pas, ici, cri pro-

duction. Il passe généralement pour 
un producteur satisfaisant et régu-
lier, MM. Rives et Rouart parlent, 
dans leur ouvrage, d'une très belle 
production. 

Voici les notes que nous5 avons 
prises. M. Bucîiet-Desforges et moi, 

BaGsyeorsneur Mécanique 
Avec agitateur, pour désinfection 

et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 360 francs, Supplément 
pour brouette, 45 fr, 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents, 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en 2 billes, complets : 
Sans contre-poids : 

Diam. Poids Prix 
0m40 83 kg. 290 fr/ 
0m50 123 400 » , 
0"'G0 155 —. 520 t\ 

Avec contre-poids : 
0'"40 104 kg. 370 frV 
0"'50 160 — 490 *.'■ 
0'"G0 218 —i 620 » \\ 

Prix départ usine. — Remisé 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1930. derniers perfection-
nements : 

Coupe 1"T5.... 1.840 fr. 
Coupe lm30 1.915 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe 1% 1.700 fr. 
Coupe 1-07 1.710 — 
Coupe 1"15.. 1.800 — 
Coupe P^O 1.815 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

Conlen. 
Prlx 

piiiUcs 

Prix 
tivec chaudière, 

et couvercle 
galvanisé 

— ' ■ ' 

1 50 lit. 253 »»; 275 »» 
2 60 — 2Gi n 314 »> 
& 80 —i 325 »» 363 » 
4 100 — 374 »3 413 ». 
5 125 ^ 424 » 462 », 
G 150 r- 4G8 »s> 491 »: 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

Ecrémeuses 
Construction soignée et robuste, 

assurant le maximum de garanties. 
Bol à équilibrage automatique, sys-
tème donnant un écrémage absolu-
ment parfait. Dentures obliques, assu-
rant une marche légère et silencieuse. 
Coussinet à ressort. Graissage auto-
matique par bain d'huile. Machines 
garanties contre tous vices de cons-
truction, 

adhérents, 

ideuses a Gazon 
A bras, hélice à 4 lames, roues de 

0ra20. Hauteur de coupe : 1 à 3 cm. %. 

Larg. de coupe 0m25 
0m30 
0"'35 
0"'4O 

Prix : 260 fr. 
*- 265 » 
frri 280 » 
Sr- 295 » 

Prix départ. — Remise aux adhé-
rents. 

Tondeuses à 3 lamés et tondeuses 
à- cheval, nous consulter. 

!¥feuies pr Faucheuses 
MODELE COURANT à manivelle, 

grès plat ou biseauté, Préciser en 
commandant : 

N" 0 grès de 40/42 cm,.., 70 fr. 
JS[» 2 — 44/46 cm.... 80 » 

MEULE « LA FACILE » avec sup-
port spécial pour affûter uniformé-
ment les lames de faucheuses et 
moissonneuses. Ne se livre qu'avec 
grès plat 42/45. Prix : 100 fr. 

MEULE « RECORD » à meule en 
corindon vitrifié travaillant dans 
l'eau ; livrée avec support pour l'affû-
tage des ■ sections. Bâti métallique. 
Système pratique. Prix : 295 fr. 

Tous ces prix de meules s'enten-
dent départ fabrique, avec remise à 
nos adhérents. Pour grès de rechan-
ge, nous consulter, indiquer diamètre 
et préciser grès plat ou biseauté. 

Modèle visible au Syndicat, a 
Nantes. 
N° 21) 120 lit"' bassin déporté 1.150 »* 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée : 

G0 litres 950 fr. 
100 litres 1.200 », 

litres , 1.350 ». 
litres 1.600 » 
litres , 1.850 » 

Remise à nos adhérents. 

Autres marques nous consulter, 

Débit 

130 
1G0 
200 

ireuvoirs 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 33 
francs ; 25 litres, 41 francs. 

en septembre 1928, chez M. Seibel, 
dans ses collections de Monboucher-
sur-Jabrou (Drôme) i 

« Grappe moyenne, éylindro-cd-
niquè, parfois fortement ailée, ser-
rée, à grains sons-moyens, un peu 
charnus, à pellicule épaisse, assea 
sucrés, de bon goût franc. 

» Beau feuillage. ~- Bonnes résis-
tances aux maladies. 

». Vigueur convenable'. »] 
Le vin sera franc de goût, d'une 

belle couleur, d'un bon degré. Il 
s'est souvent classé parmi les meil-
leurs dans les concours de vins d'hy-
brides, : ' >, 

SEIBEL 6905 : 

Noir. — Maturité : 1" époque. =~ 
Débourrement moyen, plutôt tardif. 

Cépage de bonne vigueur, mais ré-
clamant des terres riches ; là, seu-
lement, il conservera, au maximum, 
ses qualités. En terrains pauvres, 
maigres, il deviendra irrégulier et 
sa végétation laissera elle-même, a 
désirer, i 

Port mi-érigé. Petit feuillage d'un 
vert moyen vernissé rappelant le 
Rupestris. 

Fructification abondante et régu-
lière quelle que soit la taille. Par-
fois, un peu de filage. En 1926 et 
1928, après les fortes gelées de mai, 
a très bien repoussé à fruits et ces 
derniers ont bien mûri. 

Grandes . et grosses grappes co-
niques, compactes, à grains sous-
moyens à moyens, ovoïdes, d'un beau 
noir bleuté, peu charnus mais à pel-
licule épaisse, assez sucrés, de bon 
goût neutre. Bon rendement en moût. 
La grappe présente encore souvent, 
à maturité, un certain contingent de 
grains verts. 

La résistance de G905 aux mala-

dies cryptogamiques est élevée ; en 
années ordinaires^ il peut se passer 
de traitements. En 1927, deux sulfa-
tages et un soufrage ont été néces-
saires. Les ceps témoins, ou ceux 
ayant reçu un seul sulfatage, avaient 
assez souffert par leur feuillage; très 
peu par leur fruit qui était seulement 
moins régulièrement mûr. 

Ce que nous savons du raisin et 
du moût de 6905 nous fait supposer 
que le vin sera franc de goût, assez 
coloré, d'un bon degré. 

6905 est, en noir, le grand favori 
du moment. 

SEYVE 872 
Noir. ^- Maturité : de 1" époque. 

— Débourrement : moyen. 
Cépage d'Une excellente vigueur, 

peu exigeant comme terrains. Très 
vigoureux et très vert dans l'argilo-
calcaire du champ principal d'ex-
périmentation où la dose de carbo-
nate de chaux dépasse 25 % ; se 
comporte également bien dans un 
champ annexe de nature siliceuse 
et assez maigre. Semble pouvoir 
être cultivé franc de pied presque 
partout. 

Port érigé ; peu encombré. Grand 
feuillage, épais. 

Production régulière et abondante. 
La fructification, bonne à taille 
courte, est meilleure encore et plus 
régulière à taille longue (petits cor-
dons permanents ou guyot, simple 
ou double). 

Belles grappes pyramidales de 150 
à 200 grammes ; à grains moyens à 
surmoyens, assez serrés, sphériques, 
légèrement pulpeux. Goût à peu près 
neutre ou avec fox imperceptible. 
Le raisin, en raison de sa pellicule 
épaisse, se conserve bieji sur souche 
sans pourrir^ y 

Tous modèles. ;— Nous consulter. 

Cépage de résistance pratique; 
en années ordinaires, le mildiou ne 
forme sur son feuillage que quelques 
rares points de tapisserie ; parfois 
un peu d'oïdium, sans gravité. 
(Craint le soufre.) \ 

Seyve 872 peut donner sous notre 
climat un vin de 8 à 9°, bien coloré, 
bien constitué, sans goût franche-
ment désagréable. Un peu de fram-
boise, peut-être, plutôt que du fox. 

SEYVE 893 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIERE 
MINUTE POUR COMMANDER VOS INS-
TRUMENTS DE RECOLTE. 

donner un ou deux traitements en 
très mauvaises années, surtout au 
point de vue de la maturation des 
raisins. 

Le vin de ,893 seul pèse de 6 à 7°, 
sous notre climal, et est à peine rosé. 
Nettement inférieur. 

Malgré cela, malgré la pourriture, 
Seyve 893 mérite une large place 
dans les plantations nouvelles, par 
suite de l'abondance et surtout de 
la régularité de sa production. Inléi 
ressant en mélange. 

époque. — Noir. s=. Maturité : 1' 
Débourrement : moyen 

Cépage très vigoureux dans la plu-
part des terrains. Ne semble chloro-
ser en terrain calcaire que lorsqu'on 
approche d'une teneur de 35, 40 % 
de carbonate de chaux. 

Port érigé, M Aoûtcment des bois 
laisse toujours à désirer. 

Producteur très régulier et gros 
producteur auquel la taille courte 
convient bien. Généralement deux 
grappes au sarment : parfois trois 
et même quelquefois quatre. Les re-
pousses de la coque sont souvent 
fructifères, d'où une repousse à fruits 
intéressante après les fortes gelées 
printanières. Met à fruits de bonne 
heure, | 

Grappes coniques dé 120 à 170 
grammes ; grains sphériques, sous-
moyens à moyens, serrés, très légère-
ment pulpeux, à pellicule mince, 
fades et peu sucrés, mais à goût à 
peu près neutre, 'j i 

Le raisin ne se conserve guère 
sur souche et, par des fins de sep-
tembre pluvieuses, pourrit abondam-
ment (1927), ! 

Seyve 893 est de résistance prati-
quement suffisante aux maladies 

i cryptogamiques. On eaénen»' à lui 

Un mm M sur nos Vïytïobles 

En Loire-Inférieure, beaucoup cra 
Mildiou ; déjà des taches multiples. 
En Anjou on signale de la coulure. 
En Tourainc, les pluies ont nui an 
développement et à la vigueur des" 
bourgeons. Dans l'An De et la Côte* 
d'Or, les gelées ont causé certains 
dégâts ; l'hiver très doux a favorisé; 
la multiplication des insectes et on 
prévoit des vols de hannetons. A 
Nuits-Saint-Georges, ViHy-en-Auxôis', 
Ancey, Courban, Vosne-Romanêe, 
dégâts causés par les gelées. Dans; 
l'Aude, les écarts de température et 
l'humidité ont causé des pertes. En 
Méconnais et Beaujolais, on prévoit 
une réduction de la récolte. En Dor-, 
dogne, les vignerons luttent contre 
la cochylis et l'eudémis. En Langue-
doc, les yenls violenls ont causé 
quelques dégâts, mais avec la cha-
leur, le vignoble prend un bel as« 
pect. Lè mildiou a fait son appari-
tion, les sulfatages se poursuivent 
sans discontinuer. Â cause de l'allon-
gement exagéré des pousses on con*j 
seille de les pincer au moment oùi 
la floraison commencera, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 2 Juin 1930 

W COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a o 

? ■a (lu kilo, viande licite du kilo, poids vif 

l! 0. V 
>, l" quai. 2* quai. 3" quai. eitra i" quai. 2' quai. 3* quai. extra 

2.412 2.362 11 80 10 50 9 20 12 80 7 08 5 77 4 60 7 93 
Vaches....... 1.205 1.143 fl 80 ■ 10 40 9 » 13 » 7 08 5 71 4 50 S 32 
Taureaux... 340 336 10 » 9 60 9 » 10 60 6 » 5 28 4 50 6 5S 

2.147 2.071 15 60 13 60 11 70 17 50 9 36 7 73 6 43 il 02 
Moutons.... 10.431 10.201 18 80 13 40 U 40 20 10 9 40 6 38 5 03 10 05 

2.824 2.824 12 42 10 86 8 86 12 72 8 70 7 60 6 20 8 90 

Du Jeudi 5 Juin 192 O 

Bœufs 866 866 !2 20 10 90 9 60 15 20 7 32 5 99 5 28 7 92 
432 432 12 20 10 80 9 40 13 40 7 52 5 94 • 5 17 8 04 

Taureaux... 242 242 10 40 10 » 9 40 il » 5 72 5 50 5 17 6 60 
1.900 1.880 16 » 14 » 12 10 17 90 9 60 8 60 6 76 10 74 

Moutons 6.369 6.369 19 20 13 80 11 80 20 50 9 60 6 90 5 90 10 25 
2.196 2.196 12 42 10 86 8 86 12 72 8 70 7 60 6 20 8 90 

£i»iaiii de la Viande des MME 
tués accidentellement 

MtipS 

Noire confrère La Bretagne Hip-
pique publie, sons ce titre, un arti-
cle fort documenté, dont nous ex-
trayons les passages suivants, qui 
ne manqueront pas d'intéresser nos 
lecteurs : 

] La viande des animaux tués ac-
cidentellement est ordinairement 
molle, flasque, criblée d'ecchymo-
ses, infiltrée saigneuse, foncée, noi-
îàtre, éminemment putrescible. 
D'ailleurs, ces animaux, n'ont pas 
toujours succombé, immédiatement. 
Quand leur agonie a duré quelques 
heures, la viande devient fiévreuse 
et ressemble alors complètement à 
celle des animaux morls de maladie. 
Les microbes du tube digeslif pas-
sent dans la circulation générale, 
inondent la chair de leurs produits 
toxiques et en préparent la décom-
posé ion immédiate. Il peut même 
se produire des infections septièmes 
(iui déterminent déjà de la putré-
faction sur le vivant. 

Chaque fois qu'un animal de 
la ferme est tué accidentellement, 
le propriétaire, en toute hâte, va 
chercher le boucher qui s'fforcc de 
le saigner, puis il l'emporte, le pèse 
el le débite ; c'est la règle. Quand 
une Compagnie d'assurance me con-
fie la mission de rechercher la va-
leur de l'animal tué, je suis sûr de 
trouver tous les renseignements 
chez le boucher de la localité qui 
m'expose qu'il a dû consentir de 
gros rabais pour assurer la vente de 
cette viande. Habituellement la som-
me retirée de la vente d'un bovin 
dans le département de l'Isère varie 
de 600 à 1.000 fr., comme j'ai eu 
plusieurs fois l'occasion de le cons-
tater. ■ ' \ \ ■ ■ • •*«! ■ 

Le fait le plus regrettable, c'est 
que ces viandes ne sont soumises 
à aucune inspection sanitaire. Ac-
tuellement nous le savons tous, l'ins-
pection des viandes fait totalement 
défaut dans la plupart des commu-
nes ; c'est le garde-champêtre, le 
marécbal-fèrraht ou toute autre per-
sonne aussi incompétente quji est 
chargée d'estampiller les viandes 
en général. 

Les vétérinaires sanitaires pré-
tendent que les viandes des animaux 
tués accidentellement doivent être 

■ systématiquement saisies, mais il ne 
faut pas oublier qu'il n'existe aucun 
texte de loi qui littéralement assi-
mile la viande des animaux tués 
accidentellement à celle des ani-
maux morts de maladie. Le législa-
teur ne pouvait qu'ordonner la sai-
sie des viandes corrompues et toxi-
ques. Or, ce n'est pas toujours le cas 
des viandes provenant d'animaux 
tués accidentellement. Ceux-ci peu-
vent avoir été saignés en dehors par 
le fait d'une décapitation ou de 
l'intervention rapide d'un boucher 
ou d'un charcutier ; ils peuvent être 

saignés en dedans par rupture trau-
matique du foie, de la rate ou même 
du cœur, de sorte que dans tous ces 
cas, la viande de ces animaux a les 
caractères d'une viande saine. 

Qu'elle doit donc être la conduite 
du propriétaire pour se mettre com-
plètement à l'abri de tout reproche? 

En présence d'un animal acci-
denté, le propriétaire doit l'égorger 
ou le faire égorger immédiatement, 
soulever et abaisser les membres 
d'une façon rythmique, de manière 
à chasser le sang des tissus et à 
rendre la viande exangue, condition 
qui assure sa conservation. Dès que 
celte opération est accomplie, il 
doit se mettre en rapport avec le 
boucher qui vient immédiatement 
l'éviscérer et le préparer en vue 
d'un prochain examen effectué par 
un vétérinaire qu'il s'est également 
hâté de prévenir. C'est là une ques-
tion de salubrité publique. Le pro-
priétaire qui obéit à ces règles suit 
une voie légale, sinon, il engage sa 
responsabilité à l'égard de tous les 
consommateurs de cette viande. Si 
des accidents toxiques ou infectieux 
se produisent il devient justiciable 
de la loi pénale de 1905. Mais par 
contre, le propriétaire qui agit loya-
lement s'exonère de celle responsa-
bilité en faisant saigner, dépouiller, 
préparer l'animal accidenté et con-
trôler son état par un vétérinaire. 
Aucun acte répréhensibîe ne peut 
lui être reproché ; il a fait tout son 
devoir, le vétérinaire est son ga-
rant, - «" gj; ,;S .«..g!- • ,,' 

L'intervenlion dit vétérinaire est 
donc . absolument indispensable. Il 
doit expertiser celle viande en pre-
nant toutes les précautions afin d'é-
viter toute erreur ; il est de son de-
voir de s'entourer de tous les rensei-
gnements susceptibles de l'éclairer 
sur les circonstances qui ont provo-
qué la mort. La saignée a-ï-elle pré-
cédé l'arrêt du cœur ? Dans ce cas, 
le sang s'est écouté avec force et la 
viande .offre les caractères normaux. 
Si, au contraire, la saignée a été tar-
dive, c'est-à-dire après la mort dé-
finitive, quand le cœur a cessé de 
batire et que le sang a eu le temps 
de se coaguler dans les vaisseaux, 
la viande est saigneuse et ne peut 
Être livrée à la consommation. Si 
le vétérinaire éprouve quelque dif-
ficulté à se prononcer, il doit mettre 
les quartiers de viande en observa-
tion daps un endroit frais, à l'abri 
de foute souillure pendant vingt-
quatre heures. Or, comme la viande 
saigneuse ne se conserve pas, il se-
ra, an bout de ce temps, fixé com-
plètement sur la conduite qu'il doit 
tenir. j 

Si la viande a conservé ses carac-
tères normaux, il en approuve la 
mise en vente après avoir saisi les 

parties altérées par le traumatisme 
qui peut, avoir déterminé des meur-
trissures et des lésions hémorragi-
ques. 

Si, au contraire, la viande est de-
venue fiasque, poisseuse, foncée, 
noirâtre, il est en présence d'une 
viande altérée qui doit être totale-
ment saisie, sans préjudice des ma-
ladies contagieuses qui peuvent être 
révélées par un examen complet et 
décisif des lésions observées. 

Dans tous les cas que nous ve-
nons d'exposer, le vétérinaire est 
seul compétent pour se prononcer 
et son appréciation ne relève que de 
sa conscience. Nul ne peut dire, 
affirmer ou présumer qu'il s'est 
trompé tant qu'il n'y a pas eu de 
contre expertise. 

En résumé, la consommation des 
viandes provenant d'animaux acci-
dentés saignés in extremis ou immé-
diatement après la mort est autori-
sée, quand le vétérinaire a reconnu 
d'emblée ou après un délai de vingt-
quatre heures quelles offrent les ca-
ractères des viandes saines. 

Que les maires veillent à la sécu-
rité de leurs administrés, conformé-
ment à la loi du 5 avril 1884, en or-
donnant l'inspection effective de 
tous les animaux abattus et en four-
nissant les moyens de l'opérer ; 
qu'ils instruisent les propriétaires 
des règles à suivre pour tirer le 
meilleur parti des lanimaux acci-
dentés ; ils auront servi ainsi les 
intérêts des agriculteurs et sauve-
gardé la santé publique. 

C. C. 

Traitement préventif 
des Pommes de Terre 

contre la maladie 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS. 

ÇlIfMIXS DE FEn DE L'ETAT 

UNE JOURNÉE 
AU BORD DE LA MER : 

Billets à Prix réduit 

Le phytophtora infestans ou mil-
diou, appelé plus communément ma 
ladie de la pomme de terre, est un 
champignon qui, plus particulière-
ment dans le cours de l'été, en juil-
let-août, attaque les feuilles et tiges 
de la pomme de terre. 

Un temps chaud, succédant à une 
humidité prolongée, est un terrain 
propice au développement de la ma-
ladie. '. ^, -

Elle débute .par l'apparition sur 
la face 'intérieure..des feuilles de 
taches brunes, noirâtres. L'attaque 
du champignon est . caractérisé par 
une zone blanchâtre autour, des 
taches. Si les conditions sont favo-
rables à son développement, toutes 
les feuilles sont bientôt atteintes ; 
elles brunissent alors rapidement, 
ainsi que les tiges. 

Lorsque la température est élevée, 
l'extension de la maladie est rapide, 
et des champs entiers apparaissent 
alors comme grillés. 

Les feuilles en se desséchant tom-
bent sur le sol, les tubercules pour-
rissent et la récolte est gravement 
compromisee. 

L'action du sulfate de cuivre com-
bat efficacement la maladie de la 
pomme de terre.. 

Mais le traitement est préventif 
et non curatif : il faut donc traiter 
sans considérer la dépense engagée. 

Pour palier à l'effet nocif du sul-
fate de cuivre, et afin de rendre la 
bouillie adhérente, on ajoute du car-
bonate de soude ou de la chaux ; le 
carbonate doit être préféré. 

Destruction des chiendents par la Sylvinite 

On peut 
vante > 

employer la formule sui-

Sulfatc de cuivre .-
Carbonate de soude 90 

pour 100 

L'Administration des Chemins de fer 
do l'Etat a l'honneur d'informer Ici 
pul)lic que le lundi de la Pentecôte 
K.9 juin), le lundi 14 juillet 'Tcte .Natio-
nale), le vendredi 15 août (Assomption), 
ainsi que tous' les dimanches, du 15 juin 
au 14 septembre 1930, elle mettra en 
marche des trains d'excursion, entré 
Nantes-Etat et Pornic et retour, avec 
délivrance, au départ de Nantes-Etat et 
Pont-Rousseau, de billets ù pria; réduit. 
valables un jour et ;\ destination des 
Mouticrs', de La Berneric et de Pornic. 

Les horaires de ces trains sont indi-
qués ci-après, en ce qui concerne les 9, 
15 et 22 juin : 

ALLER. — Nantes-Etat, départ G h. 38 ; 
Pont-Rousseau, départ 6 h. 47 ; Les 
Mot!tiers, arrivée 7 h. 59 ; La Berneric, 
arrivée S h. 7 ; Pornic, arrivée 8 h. 20. 

RETOUR. ~ Pornic, départ 18 h. 48 ; 
La Berneric, départ 19 h.; Lés' Moulicrs, 
départ 19 h. 6 ; Pont-Rousseau, arrivée 
20 h. 25 ; Nantes-Etat, arrivée 20 h. 32. 

Des affiches apposées dans les gares 
| indiquent les prix et conditions, de. dé-
livrance des billets. -

AVIS 
L'Administration des Chemins de fer 

do l'Etat a l'honneur d'informer le 
public qu'à l'occasion des fêtes do la 
Pentecôte, elle mettra en marche, excep- ! 
tionneltement, les trains supplémen- j 
taires suivants, sur la ligne de Nantes-i 
Etat à Pornic : 

Le samedi 7 juin 1930, traiu rapide 
(Nantes-Etat à Pornic) : Nantes-État, 
départ 17 h. 56 ; Bourgaeuf-cn-Retz, 
arrivée 18 h. 35 ; Les iloutiers, arriv. 
18 h. 4>2 ; La Berneric-, arriv. 18 h. 50 ; 
Pornic, arriv. 19 h. 2. 

Le dimanche 8 juin 1930, train ra-
pide (Nantes-Etat à Pornic) ' : Nantes-
Etat, départ 5 h. 48 ; Bourgneuf-eu-
ReU, arrivée 6 h. 40 ; Les Moutiers, 
arriv. 6 h. 46 ; La Berneric, arriv. 
6. h. 53 ; Pornic, arriv." 7 h. 6. 

Les guichets seront ouverts, en per-
manence, à Nantes-Etat, de 7 heures à 
23 heures, les vendredi 6 et samedi 
7 juin, pour permettre aux voyageurs 
qui le désireront de prendre leurs bil-
lets à l'avance. 

3 kilos 

l à 2 kilos 
Eau 100 litres 

Le sulfate de cuivre et le carbo-
nate de soude sont délayés séparé-
ment, et l'on verse ensuite la disso-
lution de carbonate dans celle de 
cuivre, en brassant soigneusement 
pour obtenir un mélange homogène. 

Le traitement sur de grands espa-
ces peut être praîiqué avec des appa-
reils de pulvérisation ordinaires. 
Ceux-ci doivent néanmoins fournir 
un débit à l'hectare de 1.600 litres 
minimum, quantité de bouillie né-
cessaire sur un hectare de pommes 
de terre. 

Le traitement dans, les jardina, et 
champs de moyenne importance peut 
être effectué avec les appareils à 
dos, ou bien même à la main en se 
servant de balais de bruyère pour 
la projection de la bouillie. 

Il faut nécessairement, pour obte-
nir un bon résultat, sulfater le des-
sus et le dessous des feuilles. 

lïSSÏEEIBHEHBESEIIKIi 

AGRICULTEURS ! 

■ 

g ÉPANDEZ EN COUVERTURE 
(S OU ENFOUISSEZ SUIVANT LE CAS, 
S poEi toutes vos cultures, au printemps, 

(Céréales, Tubc/culcs, Racines, 
™ Choux-rav»s et jourragers, Mais, Tabac) 
5 DE 150 A 400 KILOS A L'HECTARE DE j 
* NITRATE DE SOUDE» 

DU CHILI "u 
Vos sais se mainticndrent £3 

frais i 
Vos cultures vigoureuses g| 

s'enracineront bien ; -jgj 
Elles résisteront double- sa 

Si l'acide sulfurique et la sylvinite 
spéciale sont des produits qui, em-
ployés convenablement, permettent 
de détruire une grande partie des 
mauvaises herbes qui poussent dans 
les céréales, il en est cependant quel-
ques-unes qui résistent à tout trai-
tement et que le cultivateur est obligé 
de subir s'il n'a pris soin d'en bien 
purger sa terre avant l'ensemence-
ment. Parmi ces dernières se clas-
sent bon premiers les chiendents : 
chiendent vulgaire; (agropyre ram-
pant) et chiendent à boules (avoine 
à chapelet). Ces mauvaises plantes 
prennent parfois un tel développe-
ment qu'elles couvrent complètement 
le blé dès le début de juillet et son! 
fort préjudiciables au rendement de 
la céréale 

Malheureusement ces .plantes sont 
très difficiles à détruire et même le 
bon cultivateur a souvent de la peine 
à en débarrasser ses terres. MM. G. 
Buchet, ingénieur agricole, directeur 
des Services Agricoles de Loir-et-
Cher et G. Courtois, ingénieur agri-
cole, chef du Bureau d'Etudes sur 
les Engrais d'Orléans, ont entrepris 
des expériences nombreuses pour 
étudier l'action destructive de la syl-
vinite riche sur le chiendent* suivant 
son mode d'application au sol. 

Voici les conclusions tirées des 
premiers essais réalisés en 1928 : 

1°) Employer 1000 à 1200 kilos de 
sylvinite riche à l'hectare ; 

2°) Incorporer cet engrais au sol 
par un hersage énergique ; 

3") L'époque d'emploi est sous la 
dépendance du premier développe-
ment. Répandre l'engrais dès que les 
chiendents entrent en activité, au 
plus tard quand ils commencent à 
pointer hors de la surface du sol ; 

4°) L'épandage le plus recomman-
dable semble devoir être fait sur un 
labour léger : premier labour de 
printemps ou labour de déchaumage; 

5°) Les traitements herbicides à la 
sylvinite spéciale ont une influence 
certaine s'ils sont effectués de très 
bonne heure ; 

6°) La destruction sera facilitée si 
des façons culturales peuvent être 
données, en. période de sécheresse, 
quand s'observe un noircissement ac-
centué des rhizomes ou des bulbes. 

De nouveaux essais effectués en 
1929 confirment les conclusions ci-
dessus, en particulier l'essai suivant 
réalisé chez M. Jorand Hubert, agri-
culteur à Villiers le Morhier, suivant 
les instructions données par M. 
Courtois qui rapporte ainsi les faits : 

« Le champ d'expérience avait por-
té pendant une dizaine d'années une 
luzerne, qui, au moment du déroqua-
ge, était littéralement infeslée de 
mauvaises herbes, et en particulier 
de chiendent. Une avoine avait été 
semée sur ,1e défrichis, suivie d'un 
seigle sur un seuFlabour. C'est à ce 
moment que M. Jorand prit posses-
sion de la terre, absolument feutrée 
par les racines de chiendent. 

« Un labour ordinaire (12 centimè-
tres) fut donné fin mai, et une quin-
zaine de jours après, alors que les 
rhizomes bourgeonnaient en terre, il 
fut procédé, par temps sec, à l'épan-
dage de 1000 kilos de sylvinite riche 
par hectare ; cet engrais fut incor-
poré au sol par un hersage énergi-
que, et le champ resta en cet. état 
jusqu'en juillet ; au début de ce mois 

un labour fut donné, mettant à nu 
les rhizomes noircis et décomposés 
du chiendent, qui s'endettaient avec 
facilité. Un blé semé à l'automne 
donna en 1929 une excellente récol-
te, et le chiendent n'a pas reparti 
dans le champ ainsi traité », 

CONCLUSION 

Des nombreux essais effectués il 
ressort que pour bien réussir il faut 
que l'époque d'emploi de la sylvinite 
(c'est-à-dire le moment où, après un 
labour léger, le chiendent commence 
à pointer à la surface du sol) coïnci-
de avec une période de sécheresse. 

Pratiquement dans notre région 
cette destruction pourrait se faire 
dans le courant de mai ou de juin 
sur les terres qui vont porter des 
choux fourragers. 

Après avoir détruit le chiendent, 
l'action engrais de la sylvinite se ma-
nifesterait de la façon la plus heu-
reuse sur le chou fourrager, plante 
très exigeante en potasse. 

Une autre époque d'emploi parti-
culièrement bien choisie serait le 
mois d'août .et de septembre après un 
labour léger de déchaumage sur les 
champs ayant porlé des céréales. 

Nous croyons également que l'ac-
tion de la sylvinite spéciale serait 
peut-être plus énergique que celle de 
la sylvinite riche, la finesse de mou-
ture du produit permettant une meil-
leure répartition à la surface du sol. 

J. VALENTIN, 
Ingénieur-agronome. 

P. S. — Nous serions reconnais-
sants à tous les lecteurs de cet arti-
cle qui feront un essai de destruction 
de chiendent par la sylvinite de bien 
vouloir faire part des résultats obte-
nus au Bureau d'Etudes sur les En-
grais d'Angers, 84, rue du Quinconce. 

jMWUHWuuxuuununsiMuonui numiiinu 

POUR SORTIR DE CETTE CRISE, 
TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

j La Vie Syndicale \ 
La Planche 

Dimanche 8 juin, a 8 heures dû 
matin (heure légale), à la sortie de, 
la messe (Salle du Patronage), ré-
union du Bureau et des Membres de. 
la Section. Causerie d'actualité. 

Machecoul 
Dimanche 8 juin, à 9 Iî. 30 du 

matin (heure légale), salle de la' 
Mairie, à Machecoul, GRANDE REU-
NION SYNDICALE, sous la présb 
dence de M. Dutertre de la Coudre^ 
maire de Machecoul, avec le cou* 
cours de M. de Camiran, présidenf 
du Syndicat Central ; M. de la 
Gournerie, président de la Société 
d'Agriculture de la Loire-Inférieure J" 
M. Dejoie, président de l'Union Vinb 
cole de Vallet et membre de la Chaîna 
bre d'Agriculture ; M. Chaquin, d*i 
recteur des Services Agricoles-, et M. 
Faivre, directeur technique du Syn-
dicat Central. 

Le Mémorial 
de la Visite Présidentielle 
La souscription ouverte pour l'édw 

tion du volume souvenir de la vif 
site du Président à Nantes en avril 
dernier, a été close le 31 mai. Nom-
breux ont été les personnalités et les 
groupements qui ont tenu à s'assu-
rer la possession de ce souvenir qui 
paraîtra vers la fin du mois de juin. 

La valeur artistique de ce docu-
ment, la variété des photographies, 
les crayons des artistes qui y ont 
collaboré font de cet album, présen-
té par l'écrivain délicat qu'est M. G. 
Rondeau, une œuvre dont l'intérêt 
n'a pas échappé aux souscripteurs de 
la première heure. 

Les bibliophiles qui seront séduits 
par ce volume dès sa parution et qui 
voudront s'en assurer la possession, 
regretteront certainement de n'avoir, 
pas souscrit en temps voulu, car, 
d'ores et déjà, ce souvenir de la vi-
site présidentielle fait prime parmi 
les amateurs. 

ment à la sécheresse j S 
Et vous donneront les plue ^ 

grosses récoltes* — 

Pour tous rtnsetgMmir.l$ 
cgiîcctcs et ccmmcTciavA 

iadrcSicT à U 

5 Délégation Fr£ïî$aïse des Producteur» de gj 

NITRATE de SOUDE du CHILI | 
3, rua do Stockholm, PAR1S-8» 

Agence ie l'Ouest : M. P. CORMIER, tng.-agr., 9 
1 23, boulevard de l'Egalité, NANTES 

Guériscn du Rhumatisme 
Le Docteur SIMERAY consulte à La 

Roche-sur-Yon, Hôtel de France, lundi 
après-midi, 12 mai. Seule autorité mé-
dicale de la région dans cette spécialité 
(9. ans de pratique), le Docteur Simeray 
a récemment publié les travaux les plus 
importants de France sur les rhumatis-
mes par le nombre de guériso'ns en une, 
deux ou trois séances do traitement 
publiées [avec autorisation. Renseigne-
ments gratis. Brochure 158e mille : 2 fr. 
Ecrire Dr Simeray, rue Boilcau, Nantes. 
Télép. 155-83. 

T LE PUBLIC A JUGE 
LA, CAUSE ESLENTEMDUE 
Jamais, en effet, on ne lit do cambriolage 
de coffre-fort par la serrure, c'est donc 
qu'elle est inviolable. Voilà pourquoi la 
première marque française, les coffres-
forts Bauche, vient d'adapter aux 
verrous et serrures d'appartements, 
magasins, hôtels, etc.. lo système 
"Monopole" à 8 bascules circulaires, 
celui-là même de ses coffres-forts. 

CE QUI NE S'EST JAMAIS VU * 
Ces verrous et serrures sont vendus 
chez les quincailliers, serruriers et 
dans les magasins des Cotïres-Iorts 
Bauche, 03, rue de Richelieu, a Pans, 
et dans ses agences des principales 
Villes de France et du Monde 

VERROUS ̂ SERRURES 

Agent 5 21, P!ace de Bretagne, NANTES 
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MAXIMILIEN HELLER 
PAR HENRY CAUYIN 

» Cette course à travers la saine 
et robuste campagne bretonne, et le 
gentil babil de mon guide, achevè-
rent de dissiper les dernières tra-
ces du malaise qui, la veille, m'acca-
blait si cruellement. 

» Le père Claude ne fit aucune 
difficulté pour me louer son cheval 
pendant deux jours. Son moulin ne 
marchait plus, car la rivière était 
gele\, et le meunier n'était pas fâ-
ché, je crois, de me charger, durant 
vingt-quatre heures, de la nourri-
ture de sa bête. ;! 

» Je me fis désigner exactement 
la route et le meilleur hôtel de la 
ville, et, grâce aux jambes de fer de 
mon cheval, j'arrivai avant 3 heu-
res à l'auberge de YEcu-de-France, 
situé sur la place de Locnevinen. 

» J'ordonnai qu'on me servît à la 
bâte à déjeuner, car depuis le ma-
tin j'étais à jeun ; puis je demandai 
à l'aubergiste de m'indiquer où se 
trouvait le tribunal de première ins-
tance, gm j vSjf. ■ 

» L'amphitryon me montra sur 
la place un monument de forme car-
ne, aux murs noircis par le temps. 
. . » — C'est là, me dit-il... Mon-
sieur y verra une belle épée à deux 
mams qui servait à couper les tè-
tes avant qu'on eût inyjmjé. la guil-
lotine. - J» — 

»" Je remerciai l'aubergiste de ce 
renseignement historique et je me 
rendis au tribunal où je demandai 
à parler au juge d'instruction. 

» M. Donneau, juge d'instruction 
près le tribunal de Locnevinen, est 
un jeune homme de trente ans à 
peine. Son regard vif et brillant ré-
vèle l'énergie et l'intelligence ; ses 
manières sont pleines de courtoi-
sie. On voit au premier coup d'œil 
qu'il doit apporter dans le difficile 
métier qu'il exerce autant de finesse 
que de décision. 

». — Monsieur, lui dis-je sans 
préambule, en prenant place près 
de son bureau, vous avez sans doute 
entendu parler, il y a une dizaine 
d'années, de crimes audacieux com-
mis à Paris par une bande que com-
mandait un certain Boulet-Rouge ? 

» — Certainement, Monsieur, ré-
pondit le jeune magistrat qui parut 
un peu surpris de ma question. Cet-
te affaire a fait grand bruit autre-
fois, et j'ai été plus à même que 
personne d'en connaître les détails, 
car mon père présidait les débats. » 

» Il me dit son nom, et je me rap-
pelai, en effet, que le maristgat qui 
présidait la session où je fis mes 
premières armes s'appelait M. Don-
neau, 
ï ±s Alors, Jlpnsieuf, repris-je, 

puisque vous connaissez cette affai-
re, vous devez savoir que le chef 
qui conduisait ces brigands avec une 
si prodigieuse habileté a échappé 
aux poursuites de la police ? 

» — En effet, on a même cru qu'il 
avait été tué par . sa bande. 

» — Eh bien, Monsieur, je viens 
vous apprendre que cet homme 
existe, et vous offrir de le remettre 
entre vos mains, % 

» Le juge d'instruction me re-
garda d'un air stupéfait, 

» Je commençai alors le récit que 
vous connaissez, depuis la visite do-
miciliaire faite dans la nuit du 3 
janvier par M, Bienassis dans la 
chambre de Louis Guérin, jusqu'à 
la perquisition opérée par moi dans 
le caveau secret de l'assassin. 

» Tandis que je parlais, le magis-
trat me regardait avec cet air naï-
vement étonné que prennent les en-
fants, quand leur grand'mère leur 
raconte les merveilleux événemeuts 
d'un conte de fées. 

«S 

« Quand j'eus achevé de dérouler 
devant ses yeux le tableau sombre 
et saisissant de ma lutte contre cet 
homme, M. Donneau me serra la 
main avec émotion et m'exprima 
tout l'intérêt que lui avait procuré 
mon étrange odyssée.. 

» Le jeune magistrat ne pouvait 
dissimuler la joie qu'il ressentait 
d'entreprendre, au début de sa car-
rière, une campagne qui promettait 
d'être couronêe de succès, contre 
un bandit si célèbre et si redouté. 

»1 II prévoyait le retentissement 
qu'allait avoir cette affaire et sa-
vourait à l'avance la gloire qui ne 
pouvait manquer de rejaillir sur 
son nom. 

» — Et vous êtes certain qu'il 
reviendra demain ? me dit-il après 
un' instant de réflexion. 

» — C'est exactement le temps 
qu'il faut pour aller à Rennes et en 
revenir, et je ne crois pas qu'il s'at-
tardre longtemps en roule. 

» — Vous connaissez mieux que 
moi ses habitudes et la disposition 
du château. Quel plan croyez-vous 
être le meilleur pour nous emparer 
de lui sans coup férir ? » 

» Je lui exposai en quelques mots 
les dispositions auxquelles je m'é-
tais arrêté après mûres réflexions, 
et qui me semblaient les plus sûres 
et les plus rapides. 

» Il les approuva vivement et me 
dit qu'il voulait conduire lui-même 
une entreprise de cette importance. 

» Il me reconduisit avec force 
poignées de main et des félicita-
tions sans nombre, — telles qu'on 
sait en adresser à un homme auquel 
on va devoir sa fortune. ' 

» Comme je sortais du cabinet du 
juge d'instruction, six heures son-
naient à l'antique église de la ville. 

» La nuit était tellement noire, 
qu'on distinguait à peine les portes 
enfoncées des maisons et leurs toits 
posés de travers. Je jugeai plus pru-
dent de ne pas retourner à Kerguen 
ce soir-là. Les chemins étaient mau-
vais et, par une obscurité si épaisse, 
je craignais de m'égarer et de tom-
ber, dans quelque fondrière. 

» Je me rendis donc à l'auberge 
de YEcu-de-France et me fis servir 
à dîner, sans oublier de recomman-
der le cheval du père Claude aux 
bons soins de l'hôtelier. Ensuite je 
m'enfermai dans ma chambre pour 
vous écrire. 

» Je me couchai enfin, car j'é-
tais épuisé de fatigue, et dormis 
d'un sommeil très agité. 

» Ce matin, à 8 heures, je trottais 
de toute la vitesse des petites jam-
bes de mon cheval sur la route de 
Locnevinen à Kerguen. 

» Près du bourg, je rencontrai 
Jean-Marie, qui poussa des cris de 
joie en m'apercevant et souleva dans 
ses bras sa petite sœur qui l'accom-
pagnait, en lui disant de me souhai-
ter le bonjour. 

» Je descendis de cheval et tirai 
l'enfant à part. 

» — Tu vas monter sur le bidet 
avec moi, lui dis-je, et quand nous 
serons arrivés au château, tu le ra-
mèneras au père Claude. », 

» Il m'obéit et s'installa avec moi 
sur la selle. Chemin faisant, je lui 
dis : 

» *— Jean-Marie, je vais bientôt 
quitter le pays. Comme tu as tou-
jours montré beaucoup de zèle et 
d'intelligence dans les commissions 
dont je t'ai chargé, je veux, avant 
de partir, te laisser un souvenir. 
Mais il faut que tu me rendes un 
nouveau service. Ecoute-moi bien, 
et retiens ce que je vais te dire. Tu 
te tiendras ce soir depuis neuf heu-
res jusqu'à minuit sur Ja colline 
des Lavandières j 1n emporteras 
avec toi une corne de bouvier, et, 

lorsque tu verras briller de la lu-
mière à la fenêtre du château, qui 
est au-dessus du grand sapin, tu 
souffleras dans ta corne de toutes 
tes forces et à plusieurs reprises. » 

». L'enfant se retourna sur la selle 
et me regarda, les yeux et la bou-
che grand ouverts. 

» — Tu sais que j'exige de toi la 
plus grande discrétion. Ainsi pro-
mets-moi de faire ce que je te de-
mande, sans en rien dire à qui que 
ce soit. ». 

» Il partit d'un grand éclat de 
rire. | 

». —■ Ah ! ma doué I vous avez 
là une drôle d'idée 1 s'écria-t-il. 
Mais j'ai dit que je ferais tout ce 
que vous voudriez : ainsi vous pou 
vez compter sur moi. J'emprunterai 
à Eudes Riou sa grande corne qu'on 
entend à une lieue par le beau temps; 
je me glisserai à neuf heures par la 
fenêtre de l'étable, je gagnerai le 
clos des Layandières, et, de la, je 
regarderai du côté du château. Crai-
gnez rien, j'ai de bons yeux et je 
verrai bien la lumière. » 

» Nous étions arivés an bout de 
l'allée de châtaigniers. 

»; Je sautai à bas du cheval, cl 
déposai Jean-Marie à terre. 

». Tiens, lui dis-je, tu donneras 
ceci an père Claude pour le loyer 
de son cheval et tu garderas cela 
pour toi. Si tu fais bien ce que je 
t'ai commandé tout à l'heure, tu 
auras pour récompense dix pièces 
d'argent semblables à celle-ci. » 

» Je laissai l'enfant tout ébahi se 
confondre en remerciements et en 
protestations de dévouement, et j'en-
trai dans jg château, «i^ 

X 
.« Lpcnevinen, dimanche. 

Tribunal de 1" instance de Loc« 
neyinen, Cabinet du juge d'instruc-
tion ; t 

« Il fit bicr soir une temp.êlej 
effroyable. Le vent souillait aveq 
violence, et les flocons d(e neige, 
poussés par l'ouragan, entraient par-
ia fenêtre ef venaient me battre lej 
visage. >,. 

» il était sept heures du soir, lors-, 
que je me mis à mou poste d'obser-
vation, i -

» Mes yeux finirent par s'habituer ' 
à l'obscurité, je pus distinguer, à 
travers ce rideau de neige et de té.-< 
nèbres, la grille du jardin. 

» Jacquot errait autour de la maii 
son en poussant des hurlements si-
nistres. J'avais heureusement pu dé-
rober encore à l'office un gros quar-
tier de viande, et je le lui avait jeté 
pour calmer sa fureur. 

» Le temps" s'écoulait lentement, 
Chaque minute me paraissait un siè-
cle. Une angoisse terrible comment 
çai't à s'emparer de moi. 

» Je repassai dans mon esprit le; 
plan que j'avais imaginé pour m'em-
parer du bandit. J'en trouvais toutesi 
les dispositions mauvaises. Je craii 
gnais qu'il n'avortât et que l'assas-
sin n'échappât encore une fois à la 
justice t ' 

» S'il allait ne pas revenir... Si 
ce voyage n'était qu'une ruse habilo 
pour "'dérouter les poursuites donl 
U se garait être. l'fib^çJUu 

(A suivre},. 



et 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Bcribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
89. — A vendre, jument grise, 

1 m. 62, 4 ans, très douce, habituée à 
tous travaux agricoles. Prix modéré. 

90. — À vendre sur pied, foin de 
prairie haute, Côte Saint-Sébastien 
{1 hectare). 

91. — A vendre génisse Jersyaise, 
race pure, 6 mois, origine de beur-
rjères remarquables, 900 francs. 

92. r— A vendre : Vz muids, barri-
ques, Vz barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

93. — A vendre : 1° très beaux ca 
netons Pékin, 2 et 3 mois, issus de 
parents primés, Nantes 1930 ; 2° Coqs 
et poulettes Wyandottes blancs, issus 
de parents primés, Nantes 1930. 

94. _ A vendre, faucheuse « La 
France » 2 chevaux, 4 ans d'usage. 
Bon état. 

DEMANDES 
64. — On demande un homme a 

toutes mains, très sérieux, sachant 
soigner le bétail. 

65. — On demande ménage jardi-
nier pour propriété des environs de 
Nantes. 

66. — Veuve, 45 ans, 2 enfants 10 
et 6 ans, demande place de femme 
de basse cour, libre en septembre. 

67. — On demande ménage jardi-
nier 4 branches, la- femme cuisine 
simple et raccommodage courant. 

Les pris que nous donnons ci-dessous 
S'entendent pour le détail par quantité 

de 100 lrilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N* 1. 170 » 
Riz Saigon Importation N" 2, 165 »> 
Issues de riz 112 
Farine de Manioc , 125 s>» 

Les 1C0 liiios logés sur wagons Nantes 
pu Chantenay. 
S LE TITAN » 152 

Farine alimentaire pou-: porcs et bo-
yins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr, les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et cl s vers 

Arachide et Coprah (an cours) 
Farine de maïs 130 
Maïs pour volailles 115 »> 
Sorgho logé dép. Nantes..,.. 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 111 »» 
Grandes Pondeuses 116 »? 
Farine de viande 172 

Poudre d'os alimentaire.......; 86 »» 
Farine d'os alimentaire....... 91 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 130 ? 
Pâtée poussins à l'huile de 

foie de morue 150 » 
Provende « LAPOX » pour, 

lapins , 125 » 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 200 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélasses 
Mélasse Say, 80- fo mélasse... 06 >> 
Son'mélasse Say, 50 % 113 » 
Paille mélassée Say, 50 fo.'.i 82 »> 

Les 300 kilos logés sur wagon Parls-
Gobclins et Pont-d'Ardrcsr 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertîn 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 c/o 

avoine, 35 % mélasse , 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET .VACHES 
« Oplima » : 

pT vaches lailièr. (en cub.) 
pr engraissement d. bœufs 
pr veaux (le sac de 5. k.)< 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrafï » N° 1... 85 »» 

_ § Sucratï » N° 2... 82 »» 
ALIMENTATION DES PORCS. 

« Optima » ; 
pT engraissement des porcs 120 »> 
pour porcelets et truies... 172 »J> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantcs-

Saiat-Joscpli pu-pris h. l'usine. — 

Provendeine 
infaiHibje pour l'élevage des" por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. ' 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 300 »» 
Sulfate, anglais 300 n 

Soufre - Bouillie 
Soufre 160 »» 

Les 100 kiios. Majoration de 3 fr. par 
100 Kilos pour livraisons en sacs de 
50 kilos. 
Bouillie « Azur » 310 »» 

Les 100 kilos, sur wagou Nantes, 
«o r a s— i «Bru 

CHEJUX. DE Fcn DE PARIS, A O.Q,Éip 

-ETE 1930 

Facilités offertes aux Touristes 
effectuant des Circuits automobiles 

99 

109' 

'120 »» 
129 »» 
15 50 

En vue de développer le tourisme 
dans les légions desservies par des ser-
vices réguliers d'auto-cars, la Compa-
gnie d'Orléans a . décidé d'accorder aux 
porteurs de billets aller et retour du 
Tarif spécial V. n° 2 et commun V. 
n° 102, ou de billets aller et retour 
pour familles' nombreuses et réformés 
de guerre (annexe commune aux tarifs 
généraux de G. V. et aux tarifs spé-
ciaux V. n° 1, V. n» 101 (titre I) et V. 
n° 2-102), délivrés au départ des gares 
de son Réseau (1) à destination de la 
gare de rattachement de ces circuitsj 
une validité supplémentaire gratuite 
d'un jour par circuit effectué. 

Celte validité supplémentaire est por-
tée à huit jours pour les circuits de la 
Route de Bretagne et des Gorges du 
Tarn, à cinq jours' pour celui de la 
Route des Monts d'Auvergne et à trois 
jours pour le circuit de deux journées 
au départ de Rocamadour. 
: Les gares points de départ des cir-
cuits sont les suivantes' : Orléans, Blois, 
Tours, Saumur, Angers, Pornichet, La 
Baulc-Escoublac, Le Pouliguèn, Vannes, 
Quibcron (pour Le Palais Belle-Ile), Lo-
rient, Quimper, Argenton-sur-Crcusc, 
Limogés - Bénédictins, Périgueux, Les 

Eyzics, Brive, Rocamadour, La Bour-
boulc, Le 3Iont-I>orc, Montluçou. 

La prolongation sera accordée, par 
la gare point de départ du circuit, sur 
production d'une attestation de l'entre-
prise de transport, au voyageur qui 
aura effectué le circuit. 

Ces dispositions sont applicables' pen-
dant la durée du fonctionnement, des 
circuits. 

Nantes, le 6 Juin. 

Gpains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

115 
Avoines grises ou noires. 60 

78 
incoté,, 

-55 
30 

. 56 - | 
92 
80, 

Foires et Marchés lie la Semaine 

Dimanche 8 Juin. :— Chapellc-dcs-
Mârais, Nantes. 

Lundi 9. — Bouée, La Limouziniè-
rc, La Rcmuudière, Soudan, Saint-
Mars-la-Jaillc, Nozajr, Pont-Château. 

Mardi 10. — Boussay, Le Loroux-
Boltcreau, Port-Saint-Père, Saint-
Molf, Monloir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 11. — Arthon-en-Relz, 
Gucnrouët, Petit-Auverné, Pont-Châ-
teau, S'aint-Père-en-Retz, Saint-Pb.il-
bert-dc-Grand-Licu, Châteaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 12. — Aigrefeuille, Anccnis, 
La ChapeSlc-Heulin. 

Vendredi 13. Sainic-Pazanne, 
Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 14. — Madeleine, Guérandc. 

(1) Sauf Paris, en ce qui concerne les 
circuits au départ de illois et de Tours 
soumis à un régime particulier. 

HUILES et GRAISSES 

Peinture 

En vente à nos bureaux, 2, rue 
Scribe, peinture « Philofer », en bi-' 
dons de 5 et 2 kilos, spéciale pour 
machines agricoles, métaux et tous 
matériaux, 

| PRIX : 
Le bidon de 5 kilos, en ronge, le 

kilo, 11 fr. 50 ; autres couleurs, le 
kilo, 9 fr. 30. 

La boite de 2 kilos, en rouge, la 
boîte, 23 fr. 50 ; autres couleurs, la 
boîte, 18 fr. 70. 

Remise à nos adhérents 
Aucune commande ne sera expé-

diée par chemin de fer. Ces marchan-
dises devront être prises à nos 
bureaux. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
eu bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos ; 
l'aille de blé botteléc 275 à 280 
Paille de blé pressée 270 à 275 
Paille d'avoine pressée... 210 à 245 
Paille d'orge pressée.....< 235 à 240 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 30 mai 

BŒUFS, 2 : Le V-Ï kilo, derrière, 
6.75 ; devant, 3.50. r- VEAUX, 337 : 
Le Vi k°, Ire quai., 9.75 à 10.75 ; 2e 
quai., 8.75 à 9.75. — MOUTONS, 90 : 
Le V-2 k°, 9 à 10. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

4 Juin 

Artichauts, la botte, 8 fr. ^— As-
perges, la botte, G fr. — Carottes, la 
botte, 1.50. Choux pommes, les 
1G, 6 fr. — Choux-ltcurs, les 11, 30 
fr. — Cresson, les 12, 6 fr. — Hari-
cots verts, le kilo, 18 fr. — Laitues, 
la pièce, 0.30. — Navets, la botte, 
1 fr. — Oseille, le ky 0.30. t-: Oi-
gnons, la botte, 0.75. — Petits pois, 
le kilo, 1.30. — Radis, les 12, G fr. 

Cours des Vins 
Muscadet 1929 , 450 à 550 
Gros-Plant , , 225 à 275 
Noab .: 150 à 200 

NANTES (Talensac) 
Bœuf. — Ire catégorie, le Vz kil. : 

à 12, 2e 3.50 à 4, 3c 1.50 à S. 
Veau. — Ire catégorie, le % kîl, 

7.50 à 12, 2c 7.50 à 8.50, 3e 4 à 7. 
Mouton. — lrc catégorie, le -Va kik 

9 à 11, 2c 7.50 à 9, 3e 5 à C. 
Pore. — Le % kil. : 7.75 à 9.25. 
Beurre. — Le % kil., 7.50 à 8. 
Œufs. — La douzaine, 5 à 5.25. 
Lapins. — Le % lui., 6.50. 
Poulets. - Le % kil., 10 ù 11. 

ANCEXiS 

LA ROCHE-BERNARD 
Eté, 115 ; avoine 65; sarrasin 90; sei-

gle C0; pommes de terre 20 fr.; cidre 
150 à 165 fr. la barrique. Beurre 6 à 
6.50 la livre;, œufs 4 à 4.50 la douzaine. 
Poulets, gros 50 à 60 fr. la paire, moyens 
30 à 35 fr. 

Bœufs 4 à 4.50; vaches 3 à 3.50; veaux 
8.50 à 9 fr. Porcs 8 à 8.50. 

PAIMBŒUF 

Blé, 110-115; avoine 05-70; farine 168-
170; son 63-65 fr. Foin, les 500 kilos, 
175-185. Paille 150-160 fr. Pommes de 
terre nouvelles, les 50 kilos, 65-70 fr. 

Beurre 11 à 14.50 le kilo en gros; 7 à 
7.50 la livre, au détail. Giufs, 3.75 à 4 fr. 
Poulets, 22 à 35 fr. Canards 32' à 35 fr. 
Pigeonneaux 12 à 13 fr. 50 la couple. 
Lapins 15 à 22 fr. suivant grosseur. 
Bœufs gras 4 à 4.00 ie kilo vif; vaches 
3.90 à 4.39; taureaux 4 ù 4.40; veaux 7.50 
à 7.90. Moulons 7 à 7.30. Porcs 8.10 à 
8.5(1-

SAINTE-PAZANNE 
Poulets (la couple) : gros f>5 à 70 fr., 

moyens, 45 à 55 fr., petits 30 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 11 fr.; lapins, la 
pièce, 13 à 26 fr.; œufs, la douzaine, 5 
fr. à 5.50; beurre, le demi-kilo, 7,2'5 à 
7.75. 

&AIXT-PIIILBERT-DE-GRANDLIEU 
Poulets gros, la couple, 55 ù 70; 

moyens, 40 à 50; petits 35 à 40; canards 
la pièce, 18 à 22; .pigeons la couple 9 
à 10; lapins la pièce, 15 à 25; œufs, la 
douzaiue 4.50; beurre, le demi-kilo, 6.50. 

CLISSON 

Blé 110; blanc 110; avoine 80; blé 
noir 80; paille, les 500 kilos, 30 ù 35; 
poulet gros, la couple, 50 n 55; moyens 
41 à 49; petits, 35 à 40 canards, lapiè-
cé, 15 à 20; lapins, 12 à 25; œufs, la 
douz., 4.50; beurre, le % kilo, 6 à 7.50; 
bœufs gras, Je kilo sur pied, 5 à C; bœuts 
de travail, la paire, 5.000 à 7.000; vaches 
grasses, le kil., 4 ù 5; laitières, l'unité, 
1.200 à 3.000; veaux de lait, (i.75 à 7.25; 

Une bonne bâche est la meilleure] 
assurance çontr? la pluie I 

Double coulure, coins renforcés, ccil» 
lets cuivre tous les mètres, 1"'5Û de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lissa sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné 'S 

Juté : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin cl Jute : vert gras 14 50 
Chanvre. 

Colon 

; N" 1 vert gras ou 
17 25 

N° 2 vert gras, 18 50 
JN° 3 gras, cachou 

19 90 
N° 4 vert gras.. 21 35 

N° 1 vert enduit.. 17 80. 
N" 2 gras, enduit ou 

19 90 
21 70. 

N' 4 vert gras ou 
22 >; 

Poulets (la couple) ': moyens 30 ù 35 I porcs 8.2'0; porcs de lait, 300 à 350, 
fr., petits 25 à 30 fr.; canards, la pièce, 
15 à 20 fr.; pigeons, la couple, 10 à 12 
fr.; lapins, la pièce, 15 à 25. fr.; œufs, 
la douzaine,-4 fr. à 4 fr. 50; beurre, le 
demi-kilo G à 7 fr.; veaux, Ici kilo, 7.75 
à 8.20; porcs, le kilo, 7.80 à 7.95. 

Pour Machines Agricoles % 
Par 170 !>. £0 1. 

Demi-fluide , 3 20 3 60 
Epaisse , 3 30 3 70 

Î51. 
4 » 
4 10 

Pour écrémeuses : 
Demi-blanche 4 10 '4 50 4 1 
Blanche pure , 4 00 5 » 5 ; 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford). 3 90 4 30 4 70 
Fluide, % fluide... '4 20 4 G0 5 » 
VJ épaisse '4 40 4 80 5 20 
Epaisse , 14 90 .5 30 5 
Huila de ricin pure _ 8 t 8 40 S 80 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco, par 24 boîtes. 

En fût de 100 kgrv 3 fr. 60 le kilo 

ACHETEZ VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE CAVE 

— TOKHELLERIE ET VITICULTURE —— 

€mile î$oullery 
Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
ïa<5i>lioao 153.91 — 11. C Nantes 12.279 

COOPERATIVE 
SANS CHANGEMENT, 

VOIR DERNIER BULLETIN 

TOUT CULTIVATEUR AVISE LIT 
LE BULLETIN, DES AGRICUL-
TEURS OZÎ LA LOIRE-INFERIEU-

RE. 

CANDÉ 
Froment, 118-120; seigle 95-100; orge 

90; avoine 95; pommes de terre, 35-40; 
paille. 1.000 kilos, 310-330; foin 1.000 kgi 
430; beurre, le Vi kilo, 5.50 à 6.50; œufs 
la douz. 4.50; poulets, la paire, 28 à 36; 
canards, la paire, 28 à 36; lapins, la 
pièce, 12 à 18; pigeons, la paire, 10 à 
12 fr. — Porcs gras, amenés et vendus 
30, ie kilo 8.75; porcs maigres, amenés 
et vendus 110; oreillons, amenés 850, 
vendus 320. 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 115 fr.; sarrasin, 80 fr.; avoine, 

80 fr.j orge, 80 fr.; son, 60 fr. 
Paille, 150 fr. les 500 kiios ; foin nou-

veau, 125 à 150 fr. 
. Cidre, 140 à 145 fr. la ibarrique, droits 
en sus. Hausse sensible duc à la mau-
vaise apparence de la prochaine récolte. 

Beurre en gros, 11 fr. lo kilo ; en 
détail, 13 fr. le kilo ; œufs, i îi 5 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, la couple, 35 fr. ; gros' 
p.oulets 40-42 fr., movens 30-35 fr., pe-t 
tits 2C-22 fr.; canards, 40-46 fr.; pi-f 
geons, 10 à 12 fr.; lapins, 13-15 fr. la 
pièce. 

Bœufs et génisses pour boucherie, 5 
à 5.50 le kilo ; vaches, 4.75 à 5.25 ; 
veaux, 7 à 8 fr.; porcs gras, 7 à 7.60 ; 
porcs maigres, 450 à 60O fr.; porcs de 
lait, 300 à 340 fr. 

Vaches amouiilanlcs ou fraîches' vê-
lécs : liretonnc, 1.700 à 2.000 fr.; nor-
mandes, 3.000 à 3.500 fr,; bêles d'her-
bage, 2.000 à 2.500 fr.; bœufs de tra-
vail, six dents, 6 à 7.000 fr. et plus ; 
bovins non accouplés, 2.500 à 3.000 fr. 

Pouliches, 1.800 à 2.500 fr.; bons che-
vaux, 3.000 à 4.500 fr.; chevaux de bou-
cherie, 700 à 1.700 fr. 

NOZAY 
Blé, 116 à. 118 ; avoine, 53 à 55 ; seigle, 

60 à 62 ; orge mouture, 63 îi 65 ; sarra-
zin, 70 à 72 ; son, 56 si 60 ; paille <le 
pays en vrac, 130 à 140 ; paille pressée, 
150 à 160, le tout au 100 kilos. 

Cidre, la barrique, 110 à 115. 
Bœufs, 4.10 à 4.60 ; vache, 3.50 à '4 ; 

veau, 8.25 à 8.50 ; moutons, 6.72 à 7 ; 
porcs gras, 7.10 à 7.50, le kilo sur pied. 

Porcelets de 6 à 8 semaines, 270 à 
320 ; de 2 à S mois, 340 à 460 ; couran-
tins, de 3 à 4 mois, 470 à 600 ; jeunes 
truies adultes, 580 à 700, suivant poids 
et beauté. 

MACHECOUL 
Blé, 105 ù 115 fr.; avoine, 65 ÎÏ 75 fr.; 

blé noir, 92 à 100 fr.; foin, les 500 kilos, 
150 à 200 fr.; paille, 120 à 150 fr.; pou-
lets, la couple, gros 70 à 81 fr., moyens 
60 à 69 fr., petit s50 à 59 fr.; canards, 
la pièce, 26 à 31 fr., suivant qualité et 
grosseur; pifeons, la couple, 12 à 13 fr.; 
lapins, la pièce, gros' 23 à 30 fr., moyens 
18 à 22 fr., petits 14 à 17 fr,; (beurre, 
la livre, 6.75 à 7.50 ; bœufs gras, le 
kilo sur pied, 5 fr.; bœufs de travail, 
la paire. 7.000 à 9.000 fr.; vaches gras-
ses, le kilo, 4.2 5à 4.50 ; laitières, 3.000 
à 4.200 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
4.75 ; veaux, 8.50 ; moutons, 9 fr. ; porcs 
gras, 8 fr.; porcs de lait, 250 à 350 fr.; 
courantins, 400 à 550 fr.; veaux d'éle-
vage de trois semaines, 600 fr.; génisses 
d'élevage d'un an, 1.800 fr. 

Vente du bétail très active. 
Petits pois, 2 fr. lo kilo ; asperges, 

5 fr. le kilo ; fraises, 3 fr, le kilo ; pom-
mes de terre, 1 fr 

Passer les commandes an Syndicitt, 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS, 

VERGNE et Fils, licencié en droit, 
Experts fonciers, 

à St-Philbcrl-dc-Grand-Lieu, 

A LOUER pour le 25 avril 1931, à pris 
d'argent ou à moitié fruits, au gré des 
preneurs, une Ferme située commune 
de Saint-Philbert-de-Grand-Licu, conte-
nant 22 hectares 64 centiares. 

Pour les renseignements et traiter, 
s'adresser aux dits experts. 

la Société Générale de Négociations 
21, Rue Auber, PARIS (iX) 

Fondée en iS73 
offre à chacun un placement intéressant 

Bons ds dépôt de 1,000 fr. et au-dessus 
0 mois ; 5 °/0 l'an ; I an : 7 % ; 2 ans : B %1'an 

Net d'impôt cédulairc 
Intérêt payé a'aïance lors du versement 

Ces bons comportent une double garantie : 
1. Engagement personnel de la Société ; 
2. - Affectation exclusive jle leur produit ù de; 

Prêts garantis par Nantissements et Gages indis-
cutables. 

3 ! PfliLHONS de PRETS l0:,&c
i
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ÏUllMl AiTiLts 

Je n'élèverai plus de poreal 
Cela ne me réussit jamais ! Après 

fn certain temps ils no mangent 
lus, maigrissent au lieu de s'en-

jçraisser; j'en airnôrnepe-rdus. C'est 
liai, je ne veux plus de ces ennuis ! ! 

Voilà le langage désespéré do 
certains éloveui's ! Quelle erreur, 
quand avec la « Proveudolno » ou 
jpeufc éviter tous les ri3quo9 
ils l'élevage, 

La « Provendeine » (des mîï'« 
liers d'attestations lo prouvent) 
complète merveillousement par 
sa composition la nourriture 
des porcs. 

Plus d'arrêt dans la croissance ; 
engraissement très rapide favo-
risé par un appétit soutenu; for-
mation d'un lard blanc et bien 
formo", voilà les effets oartaina 
de !a u Provendeine »l 

Hvec tPpoveneleiste pfius de fasisSesse. 
K° 885. — M. Jean QUILLIEN, Camblan en Saint-Urbain, 

.ANDERNEAU (Finistère), nous écriyait le 15 juillet 1929 : « Je suis 
fès satisfait d'avoir employé votre Provendeine. Depuis des années 

i'ùlcvage des porcs m'était impossible, arrivés au poids de 50 ù 60 kg., 
"ils étaient tous atteints de faiblesse. Il y a deux tirais et demi, j'àl 
acheté deux petits porcelets pour faire l'expérience de votre Provendeine 
tant recommandée par certaines personnes. Je suis obligé de vous féll-
titer car mes petits porcs, en ce moment, pèsent le doubla de ce ait& 
'g'ai jamais pu faire jusqu'à ce jour. » 

ILes poaacs s'eng^aissasaf à vue d'oeil. 
M° 832. — M. Fnnçois LETHIMONNIER au Fresns t liigny 

le-Buat (Manche) nous écrivait le 2? juin 1929 : « Depuis trois mois 
3'emploie la Provendeine pour l'engraissement de mes porcs et je puis 
vous certifier que j'en suis satisfait. D'une semaine à l'autre on les 
voit enjuàisser. » 

OLa «Provendeine» est vendue chez 
îtous las pharmaciens, droguistes, 
fgrainotiers en boîtes de fr. 7.50 
et 15 fr.; la grande boîte renferme trois 
fois la quantité contenue dans la petite. 

r 

Nous ne faisons aucun envoi contre] 
remboursement, toute commande doit-
être accompagnée de sa valeur plus\ 
6 francs pour frais d'expédition^ 

Dépôt pour l'Ouest de la France ; 

CIDRE 
COLORÉ • BONIFIÉ 

CONSERVÊ-CLARIFIÉ 
MALADIES GUÉRIES 

PAR >-£3 • 

PRODUITS GATE 9 EXlOSn LA VTtAtS MAItQUS-

Dépôts : Pharmacies Orion, à. Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagné ; Garnier, à Pont-Château i Alain 
Lagcat, à Savenay i Thibault, à St-M-rj-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé. 

Etabli Ernest RONOT 
St-D3Z3£§3 (Hla-fïlarne) - Tél. 36 

Notre abreuvoir " LE I00EBNE" 

GRAVURE sur WETAUX et BIJOUX 
M" FOURNIER-ARNOUX, Fondée en 1895 

Jean TERR1EI 
Fournisseur d'Administrations publiques et de l'Etat 

10, Rue CacauJt - NANTES 
(Cii/J Ju Marché de Felire) 

Timbres caoutchouc, Tampons, Encre j 

U est en tôle emboutie, les fonds 
sont rapportés par soudure auto-
gène, ce qui le rend indéformable et 
fait disparaître tout risque de fuite. 

•Ses bords obtenus par emboutis-
sage ne présentent aucune arête vive 
et ne peuvent blesser les animaux. 

Etant arrondi, son nettoyage est 
très facile et par suite il est hygié-
nique. 

Le TONNEAU "IDEAL 
Piépond le mieux à vos besoins. 

INUSABLE, , 
LÉGER, 

ROBUSTE. 
La tonne est en] 

tôle d'acier de S"/1" 
Cliâssis en fer à 

U indéformable. 

Roues en fer cl bois. Limons en bois 
dur de premier choix. Translation fa-
cile dans n'importe quel terrain. Il est 
étauche et stable. Se livre avec ou saiis 
la pompe i S1MPLF.X ». 

Maison Louis SANDEUS, quai Richemout, 10. RENNES. 

M VENTE : ÀU SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURS 
A NANTES 

Nous no livrons que de S'irréprocnable ] 

Demandez noire catalogue n' 00 — Envol franco 

Agents dans toute la France 

Plus de 30 ans de succès 
confirment la valeur dea 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

m 

t QUELQUES t 
iBONNESMAROUESi 

SPÉCIALITÉ D'ÉNGRAIS COMPLETS 

spécial dont l'action fortifiante, apéritive et diges-i 
s l'animal WassimUe^eii les complétant les alimente f 

Aliment 
tive permet à 

. donnés. 

quement votre ÉétaU Hrôtw donnerez ji vos porcs, porcclîîî, yeatix, 9 
! vaches, etc., une chair lourd? et ferme "ét supprimerez.JcômpM-j 
i tement tous les risques de l'élevage. g 

IS plus efficace que toute aulrô provend ' 

H y a 
iltiSiBiaiaiiBiiiiiai 

un dépôt de farine ATÉ près de chez v&ai 

Dépôt Général : D. TBOCHU, 9, Rue Saint-Gouéno, SAINT-BRîEUC 

NANTES « imprimerie D.WAS ci fi". 57. rue Saiat-aéineJiL r-, Tcléph. 14G-55.« fiomptc-Postal i è»nJîi 


